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= §
|La politique sans fil f
3 Lorsqu’on lit les journaux en =5 temps de crise ministérielle, on i

' i ne s’empêcher, si indiff érent Ë
' que l on soit à la politique, de re- §
= marquer les nombreuses ahàlo- =|(lies qui existent entre la forma- I, = lion d'un cabinet et la construc- î
I tion d’un appareil de T.S.F.
i Cela n’a rien de surprenant, car|

j z l un et l’autre de ces dispositifs I
§ se proposent le mcmè but : faire 1I entendre des discours et de ’la I
|musique de chambre. =
I De quelque type de montage 5
|qu’il s’agisse, briandyne, tardieu- Ë

à nyme ou superpoincarédyne, un I
|cabinet se compose toujours, les jj

5 photographies des journaux nous i
ï le montrent, d’nn certain nombre I
|de bobines plus ou moins sympa- _

= thiques.Ces bobines sont montées Ë
5 soit sur mandrins à triple gorge i
3 ou, du moins, à triple menton, soit\
|sur fond de panier ( percé ). Il est!
|évidemment assez difficile de dé- Ë

Ë terminer quelle est celle qui joue Ë
Ë rôle d’oscillatrice, car la plu- 5
|part sont du tuœ « à variation ir |linéaire de tendance », et oscil- I

3 le.nl très facilement. =I Les enroulements ministériels 1
|comprennent pour la plupart un i

È primaire, qui prend dans le voca- §
|biliaire technique, le nom de mi-|

i Ë ms/re, e£ un secondaire, qu’on ap- 3
? /i#7/e un sous-secrétaire d’Etat. Il|
|arrive, d’ailleurs, assez souvent,|
|que le ministre et le sous-secré-||taire d' Etat soient tous deux des I
|primaires. §

Ë Ces divers solêno'ides sont shnn-|
Ê tés par des capacités fixes, qu’on I
|nomme « fonctionnaires » et par f|des capacités variables appelées I
|chefs et attachés de cabinet.

\ E On emploie comme système de =|liaison, aux divers étages minis- 1
|tériels, la liaison irrégulière par §
i danseuse d’opéra ou actrice de|

'^Z *héntrc subventionné. i
s. Réaction est quelquefois uti- i

/ = r>s un ministère pour en jj
•1 f ' fyténter la puissance, mais f
|//unie en T .S.F., c’est toujours au 1. idétriment de la pureté. Ë
| Les ministères sont générale- 1
|ment livrés par le constructeur f
i Fait accordés Asur une certaine I
|longueur d’urne ( on dit plutôt , en|
|langage parlementaire,
|certaine majorité). Mais il arrive =|que le couplage entre le minis- i
|tare et la majorité soit trop serré, I
|ou, au contraire, trop lâche. Des Ë

I retouches sont alors nécessaires, jj
§ si Von veut éviter des accrochages|
|intempestifs. Mais la manœuvre i
|est assez délicate, et nécessite par-|
|fois l’emploi d’un manche isolant. Ê
|Dans ce cas, ne pas oublier de se §

jj mettre du côté du manche. i
Ë On recommande, depuis quelque 1
|temps, un nouveau type de majo-|

Ë
'rité à prise médiane, sans bouts f
|morts, qui fonctionne par cour-|
|bure de la caractéristique échine|
|et donne, paraît-il, des résultats 3

Ë incomparables.
I L’alimentation .des solénoïdes I
|ministériels se fait en général sur jj

Ë le budget, mais on commence à\
i utiliser dans certains montages, jj
|les portefeuilles à écran et les re-|
|dresseurs-chèques, qui permettent §
|l’alimentation directe sur comptes|

Ë courants alternatifs ou continus.§
GEORGES-ARMAND MASSON.

L’émetteur a m é r i c a i n, i
|connu sous son indicatif K D K A f|a paraît-il, fait des essais avec une\- puissance de 400 kilowatts. i

La station de Prague va être|
|dé placée pour ne pas gêner les au-|= diteurs, on profitera de ce trans-|

Ë fort pour moderniser l' émetteur.|
| On construit un palais de|
|la radiodiffusion à Kosice, en =|Tchécoslovaquie. |

Ë Les stations danoises dési- f
|rent relayer régulièrement les i
|émissions étrangères, la liaison I
i aura lien par câbles, les essais se 1
Ë poursuivent. '

= >
Une nouvelle station russe i

Ë s’est révélée : Moscou-Radio-Cen- =|tral sur 1.063 m. ( puis. 165 kw.)
|elle annonce en français: « Ici, =|Fadio-Central, Palais du Travail,\|Polienko. »
| Radio-Toulouse demande un|

Ë speaker anglais à tons les échos, i
: •' est mauvais signe. De grâce, nar-\
l lez en français f \
| Radio-Strasbourg émet sur \= 345 m..2 afin d'éviter le plus pos-
|sible les brouillages nombreux
|dans son secteur.
| Le lundi et le jeudi, de|
|15 h. 35 à 16 h.,à Radio-Milano le|
|« Mago Blu » ré pond à tous les f= pourquoi des enfants avec bon- ?

Ë homie et à- propos. =La station de Madrid s'an-|
z nonce, ainsi que nous l’avons dit, b
|par une sonnerie de cor, mais f|seulement à son émission de|
|22 heures. . f
1 Tunis-Kasbah émet bien sur
i 1.250 m., les émissions commen-
|cent à 19 heures, sauf le dimanche.|

5 C’est le 16 décembre que le f
3 prince de Galles parlera devant le 1
|micro de la B.B.C. §
| Lu station Alpes-Grenoble se-\
|ra dotée d’un nouvel émetteur. |
§ Le Bal des Radios aura lieu §
Ë à Marseille le 17 janvier prochain.|
| Le Cercle nivernais des jj
|sans -'- filistes est dé finitivement|
|constitué sous la présidence de 5

= M. Dorlhiac, siège : 1, rue des Ré-\|collets, à Nevers. Ê
Au 30 septembre il y avait 3

|3.205.633 licences délivrées en An- f|gleterre. '

i Bientôt les postes anglais fe-||ront entendre nn sfT ÏÏtal d’identi-|
1 flcation entre les Açiitrvalles de= leur programme.

En Autriche, la taxe sur les
|récepteurs est uniformément fixée
|d 15 francs par mois, la taxe ad !
1 valorem a été rejetée. *

| A Namur, les possesseurs
|d’appareils électriques produisant

ï des parasites, pourront être con-|damnés à un emprissonnement de
|1 d 7 jours et de 5 d 15 francs!

Ë d’amende.
" Les sans - f ilistes de la
3 T.C.R.P. organisent, pour le 27 dé- j
|cembre, une grande soirée suivie \

3 de bol de nuit.

Ë

!
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EN BELGIQUE

111111 Ér̂ lil
ont été faites : M. Théo Fleisch- vanl le maire et lt* adjoints. La Les causeries radiodiffusées
man a été désigné comme chef des parole es? do,n?ee a fini de droit s adressent en effet aux hommes
services des émissions parlées pa? U1\ “R" lumineux Tout ce comme aux femmes, sans égard
françaises; M. Fernand Quinet a te? dl\ «st entendu claire- pour leur situation dans la soci-
été nommé chef d’orchestre et me,nt da!?sJoute la salle. té. Avoir recours à la langue
M. Mortiaux, ingénieur-électricien. , AV Rei,c,hstag> les haut-parleurs écrite, c est courir le risque de

Au cours de cette même séance. de Tla. sal1® des Pas-perdus, des n etre pas compris de tous et de
l’I.N.R. a arrêté son budget pour couloirs, du restaurant, permet- poisser parfois les susceptibili-
1931. L’organisation de l’orchestre !ent de.s,ulvJe ^s débats de tous tés de ceux qui ont droit a des
a été définitivement approuvée. S8 Points ,du batiment. En cas apostrophes plus respectueuses.
Cet orchestre comportera pour la d urg,ence le president peut faire Lest ce qui a amene la création
première période 32 musiciens fpPel ai\x dePutes qui ne sont pas d une « langue radiophonique »:
permanents pouvant se diviser en A

^
ur Pjac®- celle-ci contient des mots em-

deux groupes et 24 musiciens se- ^
R?-ur °UteS lest manifestations pruntes aux differents idiomes

mi-permanents. Le service d’après- Pâques ou sportives, des haut- dont nous avons fait mention ci-
midi sera assuré par les 32 musi- J"1*11 de 8rande V^ssance per- dessus. Quelques lettres ou textes
ciens permanents et le grand con- "’et.tenl d entendre distinctement sont-ils lus devant le microphone,
cert du soir par l’enslmble des jr®*611” oa speakers à plus d’un on aura soin tout d abord de les
56 musiciens. kilomètre. traduire en japonais radiopho-

Différentes questions d’ordre P°J11, ^es 8rands travaux néces- n ^9ue* . , . . ,
administratif ont été résolues. Il “J 1 .des„ ordres collectifs en Les Nippons ont du moins tiré
en résulte que la plus grande par- P’ein air» 11 existe des autos agen- Profit de cet état de choses. Petit
tie de l’oraanisatinn est 'iiiiour- cées avec des baut-parleurs, qui à petit la langue des speakers ga-
d’hui fixée^ LL tôche urine oSfe se transportent sur les lieux

4 gne de nouveaux adhérents. Lea nui iixee. L,a tacne principale x„i; • r> P.,r» i0 cnn langage et la
5 différentes

dont l’esperanto, est en cours et C’est dire les immenses diffi-
I
3 .

3

Ë
3

Ë

3
Z

l
Ë

I
Ë
3 3

Enfin, dans les églises impor- peuple enrichit son
Veithem" même^^est à^ire

^^
dans tanles’ des haut-parleurs permet- distance sépare les

l’achèv^mTnt et la m'se en marche îent d’entendre parfaitement dans classes de la population diminue,
lac e e t et la m se en ma c e jes encjroits les plus reculés. Des Souvent, enfin, on entend aujour-

j0
‘ concerts de musique religieuse d’hui de jolies Japonaises em-

Ë qui reste à accomplir se trouve à
I
Ë

des deux puissantes stations app

Belgique l’instaHathmïe Forest enregistrée prennent, de ce fait, Ployer des mots « masculins * et
donTse sert actuellement la N VR Vn, grand intérêt- Dans certaines personne n’y trouve à redire,
dont se sert actuelleme t a IN.V. . églises même, Cologne, Mayence, Parmi les manifestations de la vie

*% Magdebourg, Hanovre, Berlin, il moderne, la radio semble devoir
Radio Relmane organise une y a des bancs fiui possèdent à être l’instrument qui servira le

grande Sancl de gafa qui seîa cbaq«e place des casques d’écou- mieux à abattre les murs qui sé-
LTsfle tamedid 20gadlceqmUbr:" ^ Iralitlons
l’occasion des fêtes de la Noël. Le J®?®»..0” fnoi;rae succès et ce

^
pays de viedies traditions

programme comportera un inté- / 6 n°mbre d6S moyennagei,s^-
ressant récital de Noëls anciens ftdclcs d 00 w æ *
donné par Mme Nora Divry, du LA RECEPTION DE MUHLACKER
Théâtre du Casino, l’audition
d’œuvres de César Franck et en-
fin la troisième émission du jeu a sur

i

Ë

Ë=
b §

K !fi ffi

Ë

3

Ë !sur une désir de faire échapper la popu- dans l’île d’Héligoland, mais
MiroAPumsiFÇ lation à l’influence des stations dans l’Allemagne du Nord, Ham-
«rîrnr DADIETTDC soviétiques de la côte asiatique, bourg gêne le poste de la Forêt

ET HAUT-PARLEURo Quoi qu’il en soit, il en résulte Noire. La réception est très matt-
Nous empruntons les renseigne- un élan nouveau de la T.S.F. vaise dans les régions industriel-

ments suivants à la revue Die Or, la radio aura un rôle les de la Saxe et de Westphalie,
Sendung : curieux à jouer dans l’évolution tandis qu’elle est excellente en

« En Allemagne, aux conf é- du langage japonais. Cette lan- Tchécoslovaquie. D’autre part, les
ronces internationales, un signal gue n’ost pas la même pour émissions de Mühlacker gênent
électrique annonce la langue dans toutes les classes de la popula- la réception de Strasbourg, Graz,
laquelle le conférencier va par- tion. Les femmes sont souvent Londres-Régional et Alger. Dans
1er. Le discours est diffusé par obligées d’avoir recours à d’au- les environs de la dation, la ré-
les

*

divers haut-parleurs. Des li- très mots que les hommes, et, ception des postes étrangers est
gnes téléphoniques vont de l’ora- jusqu’à ces tous derniers temps, quasi-impossible,

teur aux tables des traducteurs, le fait d’employer des expressions II est donc probable qu on mo-
Ces derniers traduisent immédia- « masculines » était considéré difiera les émissions de Mühlac-
tément devant leurs micros res- comme un grave manque de tact; ker pour réduire au minimum
pectifs ce qu’ils entendent et les D’autre part, honni et méprisé Ces inconvénients,
auditeurs, munis de casques, peu- était le gentleman qui se f û t per- Strasbourg, au contraire, est
vent à volonté, suivant la fiche mis de prononcer quelques pa- fort bien entendu dans plusieurs
mise à l’appareil qui se trouve rôles particulières au langage fé- régions allemandes, sans etre ge-
devant eux suivre la conf érence minin. Autrefois il existait deux née par Brno.
en allemand, en français ou en idiomes parfaitement distincts ;

anglais. l’un pour le sexe faible, 1 autre
Cette organisation a fonction- pour la partie masculine de la

ï&nî CoStofernatiô ail" P°X“à cela que selon le cent le VARA, l'organisation des

Force (Ici la revue allemande rang que l’on occupe l’on aura re- auditeurs hollandais qui compte

oublie que dé jà Tu printemps cou?s à telle expression plutôt cent mille membres. Au cours
dp 1929^ à Moscou le même sys- qu’à telle autre. Un domestique d’une réunion du groupe fasciste

tême avait été obliqué au Côn- s’exprimera de manière toute au- « Le Balai > ( l) d’Amsterdam, il

grès de l’Internationale Coramu- tre que son maître, par exemple, a été question dune expédition
nkte ) Elle offre un intérêt con- Enfin, il existe une diff érence no- en auto pour détruire le studio

sidérable pour toutes les manifes- table entre la langue écrite et la du VARA, la prochaine fois que
tâtions réunissant des auditeurs langue parlée, c’est au point les émissions de cette association

parlant des langues diff érentes, qu’un illettré ne comprendra auront un caractère antimil.ta-
La construction d’appareils pou- quasi rien à un texte qui serait nste.
vant diffuser six langues à la fois, communique de vive voix.

I

3

=

WWW
EN HOLLANDE VoixdesonMaître”Les fascistes hollandais mena-

ËI Les meilleurs appareils
Les meilleurs enregistrements

Salons de vente t
S, rue EJonard VII. 1S, Bd

34, Allée» d» Tourny .
71, U Caaebilr» -

Pour renseignement* *1 adresse de» retendent» dans
votre localité, écrire I

Ci» F*e du Gramopboue, 7, Boulevard Hamtmaau.

:I:iimi imn i imi i i i i i i i i i i i i i i iMi i i i i im i ln i l i i i i i i n i i i i i i n i i l l l l l i i i i i I-
L’Institut National belge a

désigné comme directeur artisti-
que M. Defauw et comme admi-nistrateur M. Tellier, MM. Bra-cony et Boon ont été choisis com-
me régisseurs speakers; le
mier pour les émissions en
çais et le second pour les émis-
sions en flamand.

- farte

pre-
fran- A.

EXIGEZ UNE BOITE D’ALIMENTATION TOTALE SUR SECTEUR
« « M O N O P O L E 99

U;1
0D 14Sur Courant Alternatif : eSur Courant Continu t

1.295 fr.
1395 fr.MODELES pour postes jusqu'à 5 lampes

MODELES pour postes super
Modèles sans Accus-tampon. Alimentation du 4 v. par un redresseur sec.
DONNANT 120 volls-40 millis . 1.300 fr.l Tous ces appareils
DONNANT 160 volls-50 millis . 1.400 fr.| complets avec valves

PMODELES à 480 ( pour postes jusqu’à 5 lampes)

MODELES à 530 ( pour postes 6 lampes)

MODELES à 560 (avec prises 40 volts )
MODELES à 900 ( pour , les supers )

Ali

22, Avenue Valvein, MONTREUIL (Seine)

(NOTICE CONÏHB 1 FIIANC POUR FRAIS D'ENVOl)Appareils construits par les spécialistes
de l’Alimentation par le secteur. Société des ^ 'ou*J.

LE « HAUT-PARLEUR » — N- 278 - Page 3587



DE TOUS LES POSTES SECTEUR

U I V S E U L
FONCTIONNANT SUR CADRE

r Si voua voulez ootnr abonner ;
noa bureaux seront ouverta
dimanche» de 14 â 18 heure»
imiimiiiiiiiiiitmiijiuiiiutimmmmi

{sans antenne, sans terre)
La Radio-Agricole vient
d’avoir une assemblée gé-nérale au cours de laquelle
plusieurs vœux ont été

émis. En particulier, elle demandeque les taxes proposées par le
ministre des P.T.T. sur les appa-reils de T.S.F. et les redevances àimposer aux usagers ne soient vo- Camille Guiton, l’éminent
tées qu’après que le Parlement groftfIsfe?r Faculté des Sciences

adiodif fusion française. Et le électricité, dont les travaux sonttexte ajoute : « Cela revient a de- connus dans h; monde entier, a fait,mander rinscription à l’ordre du à Mulhouse, une conférence sur La.jour du projet de loi Poincaré en propagation - des ondes radiotciégra-instance devant la Chambre des phiqu.es cattaur de la terre ».
Dé putés depuis dix-tùiit mois. ex.P?sé’ d’u,û tr,ès vif “térêt.
Radio-Agricole sur cette formule : qui n’a pas ménagé au grand et mo-pas de taxes, sans statut. Mais on deste savant ses chaleureux applau-peut s’étonner de voir T organisme dissements.inspiré , comme on le sait, par le Voici brièvement résumées les
consortium, en tenir pour le pro- idées principales qu’a développées
jet Poincaré alors que, depuis, le ** Gufctoa *u cours de son exposé.
zt137mr-Mria atu ,dt-pose. D ailleurs, il y a d autres tournent le globe terrestre par desprojets soumis a la Commission trajets très variés. Les ondes, trèsdes Travaux Publics et c’est un
amalgame de ceux-ci qui formera
le texte que ladite Commission
présentera à la Chambre. N.ons ne
demandons0 qu’une chose, c’est
que les intérêts des sans- filisbes
soient protégés par ce texte.

avec une prodigieuse simplicité
L E P O S T E S E C T E U R Êtæ
inge l en ” U 6fifi

y
de T.S.F. qui, contre toute attente,
obtinrent de remarquables résultats»

En 1922, avec de très, petits postes,
ils réussirent à relier les deux rives
de l’Atlantique et peu après entrè-rent en communication avec des
correspondants du Japon et de la
Nouvelle-Zélande. Ce résultat éton-na les radiotélégraphistes
sionnels, qui cherchèrent à
quer. Guidés par une théorie de
Eccles, publiée déjà en 1922, mais à
laquelle ou n’avait pas suffisamr
ment réfléchi, les physiciens et. les
télégraphistes émirent l’idée que les
ondes courtes étaient réfléchies
dans la haute atmosphère et ren-voyées vers la terre.

Les récepteurs ne recevaient pa3
un faisceau direct, mais un écho sur
un immense mireh* entourant le

, •

_
. „ globe terrestre. Les gaz de la hautelongues, guidées par la surface cou- atmosphère rendus conducteurs parduetnee du sol la suivent, comme jes radiations solaires, constituentles courants alternatifs qu. servent ce miroir. En -mesurant le temps deà la transmission de lVnergie sui- parcours des ondes, on a trouve quevent les fils de la Ligne. Les ondes ^ ^nexion sc faisait à plus decourtes se propagent comme la lu- m kilométvcs d’altitude dans les

xniere dans toutes les directions et regions où pon observe les auroresatteignent les régions les plus, oie- boréales. Les continuelles variationsvées de ^atmosphère on avait ,dlï ce mixo.ir eMiiquent Le phéno-pense. jUsqmen 1922 quelles ne re- mène connu sous le nom d’éoaizoms-venaicntplns vers nous et étaient semen( des SÜJnaux ou facUng, les
savant /„ w ^utilisables pour les liaisons trans- différences entre les réceptions ra-SI UAgè

‘ 21 oe6ax^a^ ,treB lotiwtaiHos. iG est diotélégraphiques le jour et la nuit,herriê , de l Académie des avant cotte époque que .furent ins- l’existence de régions, dites zones de» Sciences, est non seule- ées les antennes géantes qui dhiDCd, dans lesquelles centainesment extrêmement documenté, mettent de« ‘QBdes tees longues et dations de 'ILS.F. ne sont pas re-nomme on doit s’ y attendre, mais mektent eh.jnu do très grandes puis- çues_
encore d’une -clarté telle que les ^Depuis les idées se sont comnlè- L«s ondes courtes .progressent au-mPnThS SUhre ]US~ tentent modifiées et les communia- l?ur du ^ W fua e.Uqu au bout. Le Pclït Journal vient, lions à très grandes distances sont Z1ë~^ P*r des réflexions suecessi-par exemple, de publier une chro- assumes par -de petites stations à ves sur la terre et dans I atmo-maue de lui sur T'explorâtion. de ondes courtes. Les amateurs de sphère.
l'atmosphère par la radio-elcctri- Ti&.F. ont contribué .pour une- très L’étude de leur 'propagation com- |
cité, qui est un modèle du active gMn'3p part à eet important progrès. mence à fournir des. renseignements^—Il montre clairement comment- Il y a dix de très nombreuses sur tes phénomènes électrique- r\*' I
l'utilisation des arandes vor Persomres «“““t lie ‘teste de . passé- ^ s,e?® ^ a gtesreurs ccn^ # d ,
tées nnfnmme

nranaes por - der do petUs te3 radidtélégra- kilomètres au-dessus de nd?cs | j

courtes fit ab T /, :4\n - otfdes phiques ou radiotéléphoniques. pour ont une reporciresion certaine dr
,? tJl 'Zàtca- correspondre, avec leurs amis éloi- ceux qui se passent, plus ba» da.*!, t?,?„7hpr.apu» " P n «7- gués. Il était impossible - d^autoriser les regions. ou circulent les. nuage.

ductibihté du sol et la din. fihl^ U kdea transmiosTons - par des ondes Gu ‘peut attendre d’une coUabora-l*s ondes. Cest alors, qu’on reroti- IU £ '.*, sedle» réputées ntUboblcs tion entre tes météorologistes •et tes
rut à rhypofhèsc de la ré flexion radiotélégraphistes do précieux en:5»»r une couche ionisée r’est-à- <* mari- scigneraents sur le milieu oii nous -y

dire cand’irtrirP Limes dontTTTTûaux auraient été vivons et dont la constitution déter-
mos-nh^rc

ia haute- ut- brouillés. Les ondes courtes, que les mme les conditions de notre expe-Ty ,eL C tf ,e étude 'P67*' techniciens pensaient peu favora- rrieoce.mettre bientôt a nos savants de blés, furent concédés aux amateursprémunir les émissions contre le

changeur de fréquence à 6 lampes

Tontes les
émissions mondiales
(12 à 2.000 mètres)
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Catalogues et notices adressé - franco sur demande

BUREAUX. MAGASINS ET SALLE D’EXPOSITION
I >Établ. POWER-TfliE-RAlQ, 9, r du Faubourg Poissonnière, Paris

En vente chez tous les bons revendeurs spécialistes TéL : Prov 66-31
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ESSAIS•K K M . COURRIER

& Le nouveau poste bulgare ^ Guisegpma Baseaglia à Tu- "La quatre-vingtième série .d’essaisle bofia i a commencer ses ria. —-.-Félicitations, pour vos récep- sur ondes courbes va être faite parémissions.On compte sar tiens sur ondes, courtes. Ecoutez -sur MXfîüee météorologkpie, le l'3- décera-lui pour améliorer les te réglage- de PO„ vous recevrez 'les bre, complétant tles essais préliiui-cauditions d’existence des \ pav- stations américaines à partir de naires du 6» Ces essais seront sem-des Balkans. .24 heures. blables aux - autres. Les transmis-
•tl -n’exlite -en France ancune ita- sïons commenceront 1e 13, à 9 bu 30,

Éion officielle émettant régulière- de Lyon F Y R, sur 38 mètres, suivi»
mont en ^ téléphonie, c’est -la cause à intervalles de 5 minutes par LyonVn appel à la Révolution de vos- insuccès. F Y S (26 m. 13), Lyon F’ Y Q (16 m.

vient, parait-il, d ê̂tre lancé M. Lamarre* â Gilty (Belgique). — peS
\ ^ tPen anglais, par les Soviets, vVeus, félieite ,pour vœ succès sur la ** ‘ ^ v VD

ris ^«.r* , ^auxouvriers d’ Anghterrre. réception des .ondes courtes, -quant ^ et Trappes
On ne nous dit pas d’ailleurs si sifftemenL diminuer légèrement F 0 W (60 mètres)

nombreux furent les ’sans-Hllt'l ^.j6 4o^’ . . lf 13^ 18 b. 20 h et.anglais qui l’entendirent.Mais à ce k loŸ- '22t$ma^dans ces dernière .e2-prop&s, M. Leon Bailby appelle t êt mobiles sais, Pans F'LE sera,remplacée parde nouveau Vattentwn des.go.wer- ve“‘ tous dt£es reoevoh- les on- ^nements sur ce moyen de propa- des pins courtes, faites un jeu de
gande : « Je dis qu’il y a là, entre selfs avec 6- .nu. de diamètre .(in-peuples, un cheminement de nou- teneur)»

velles fausses ou vraies, des pos-
sibilités de propagande et d’in-ioxicaticn qui sont du plus grave
danger, et qu’on doit chercher ù
s'en protéger en opposant à une
invention technique une dé fense
technique. »

C’est un appel direct à Vinstitu-tion d'émetteurs officiels chargés. de brouiller systématiquement les
émissions jugées dangereuses pour
le moral du public. En somme,
une cenr-.re comme en temjis de
guerre, mais s’exerçant cette fois
sur les ondes étrangères... Les
gouvernements hésiteront avant
d’adopter des mesures aussi caté-goriques...

Vienne vaut
tes lampes
TUNGSRAM

K K K

tÉ. , Lyon
m. M)„à chauffage indirect

iDG 4100
Bigrille osoillatrice

Les «ssais préliminaires du 6 ont
eu lieu à 13 h. 30 et 20 te, PLE
prenant part à la première série et.
F L J à La seconde. Chaque émission
de moins de dix minutes comprenait
une série d’Ë en morse (..— ..), in-
terposés dans des groupes de cinq
figures. La seconde .moitié de cha-que émission chevauchait donc sur
la première moitié de la seconde.
Les rapports seront reçus à l’Office
National Météorologique, 176, rue de
l’Université, à Paris. Mrs J. - Hunter,
63 Hervey I\oad Elackhcath, S.-E. 3,
qui offrit ses services pour les essais
de septembre dernier, recueillera à
nouveau les rapports des saus-fili-s-
tes anglais.

AG 4100
Défceetnkîe 1*® B.Fa

Q1 4F.V et 4FG sont doux amateurs
heliges.

• Rome que vous avez reçu est sur
*80 m. environ.

Vos heures d’écoute sont -excel-
lentes pour la réception européenne,
pour la réception des U.S.A., écoute
excellent de 24 h. à 4 h. du matin.

M. A. Gras, à Lons-le-Saunier. —Votre schéma est exact, votre in-
succès vient certainement des selfs
car il faut si peu p.our la réception
des ondes courtes. Vous trouverez un
support mobile chez Dyna, 43 bis, rue
Riêlier, spécialiste des ondes courtes.

Il n’y a aucune diff érence en ce
qui concerne Ta polarisation, on po-
larise. afin de 'diminuer 1e .débit de
votre .pile ou accu, avec une G.4Ü7
comme BF, inutile de polariser.

AR 4100
H. F, Détectrice

AS 4103
H.. F., - à grille écranI U

^^ \i® N 0lice8’ catalogues et tous renseigne-
ments techniques, franco sur demande

2, r. de Lancry, Pafis - Té l.Botzaris 34-9t> et 97
Pour la BalgiEfue : 15, rue du Harthé-aux -Porcs, B R U X E L L E S

nativclleslampes
internationalt* Un concours

d'écoute est organisé par le Radio-
Club de Cannes et tous les amateurs
sont invités à y participer. Ce con-cours aura lieu le dimanche 14 dé-cembre et les émisions spéciales au-ront lieu sur 45,78 et 175 mètres.
Les sans-fdistes désirant tous Les
renseignements doivent s’adresser
au Radio, Club, U, square Mérimée,
à Cannes.

K K K C. CONTE, FR.091.

WiêËM ÊêïMMmandez à RADIO-IMPORTATION, 5.8, miit à 2 te. après quoi Te signal Bien que cela ne soft pas oJFi-rne des Dames, Paris, sa ndtice augmente notablement de .puâa~ . eieL San. Lazare (XR-A) «Sonet sur
gratuite. sance. - • 2Û m. hû.quqüdienneincnt à 21 teau baryum mjétdUiquje
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Les filtres de bande avise sa clientèle qu’elle
pourra trouver toutes les
lampes et valves CYRNOS
à Paris, dans les bonnes
maisons suivantes :

CENTRAL-RADIO. 35, rue de Rome ; RADIO-PRIM, 5, rue de
l’Aqueduo ; MATERIEL SIMPLEX, 6, rue de la Bourse ;
TRANSF. FERRIX (Lef ébure), 5, rue Mazet ; PIGEON VOYA-GEUR, 2, Passage de la Visitation ; FRANCO-BELGE, 5, rue
d’Athènes, 14, boulevard de l’Hôpital, et 167, rue de Rennes ;
JEANNIN, 61, faubourg Saint-Martin ; MESTRE ET BLATGE,
46, avenue de la Grande-Armée ; HENRY, 19, faub. St-Martin.

Pour profiter de notre grande vente réclame, se reporter à notre
publicité de» numéros 275 et 276 de ce journal.

L,A LAMPE
CYRNOS

ment normal du circuit, elle se ré-partit sur des fréquences voisines.
Selon la structure du circuit, la
crête sera plus ou moins plate et
couvrira une bande plus ou moins
grande.

La même figure
aussi un trait G, qui est une courbe
plus « musicale ». L’aplatissement
de la crête est plus grand et les
chutes moins abruptes. Le récepteur
sera de beaucoup moins sélectif,
puisque les bandes de modulation
extrêmes des stations immédiate-ment voisines en longueur d’onde
seront amplifiées ou reproduites
également.

mesure que nous rapprochons les
deux circuits, l’induction mutuelle
augmente et modifie la valeur réelle
des inductances. Par conséquent,
la fréquence de résonance ne sera
plus la même. L’induction mutuelle
alternativement s’ajoute et se re-tranche de chaque inductance des
circuits, ce qui fait qu’à tout ins-tant Pensemble de la flg. 3 sera en
résonance sur deux fréquences.
Cette diff érence sera déterminée par
la valeur de l'induction mutuelle.

On obtient à tout instant une —courbe dans le genre de celle de la
f îg. 4, qui représente le sommet

Plus nous serrerons le couplage, Tf A B m I£,““ive"‘aoi8,1" tad'“ I.OB Â L EDL17U I il
d'un ou©fehaut-Kartsursquence de base donnée réside dans 1 w^w w v V' g W a V
la recherche du meilleur couplage B "mmmM OMHO-DYNAMBQUE
une distance suffisamment grande
pour le filtrage de la bande.

Pour les circuits à accord varia-ble, la réalisation est encore plus
difficile, car il faut que la variation
de fréquence soit identique au pri-maire et au secondaire et que la va-leur de l’induction mutuelle soit en
rapport avec la fréquence d’accord
de l’instant pour que le filtre tra-vaille toujours sur la même bande.

Il est donc plus aisé, sans que
cela soit si facile, de construire des
filtres de bande pour des fréquen-ces fixes, comme pour les moyenne
fréquence d’un superhétérodyne.

On retire de nombreux avantages
d’un super muni de filtres de bande.
Tout d’abord, du fait qu’on accorde
le primaire, on se place dans de
meilleures conditions en ce qui con-
cerne l’impédance du circuit d’ano-
de, surtout qu’à l’heure actuelle et,
à juste titre, la faveur des construc-teurs va aux valves à forte et très
forte résistance interne. En second ,
lien, l’amolification est plu3 consi-
dérable car le couplage de deux \

Le problème le plus ardu que
s’efforcent de résoudre aussi bien
les techniciens que les construc-consiste

un ré-une sélectivité
convenable, tout en conservant à la
reproduction musicale une fidélité
du timbre, proche du naturel.

Les perfectionnements apportés
aux diffuseurs et aux amplificateurs
de basse fréquence permettent d’évi-ter une distorsion dons une très
large mesure, et on y arrive sur-tout en utilisant des organes de
liaison qui donnent une amplifica-

teurs de métier et amateurs,
principalement à donner à
ccpteur de T.S.F. nous montre

La Lampe CYRNOS
Magasin et Bureaux : 6, rue Deguerry, PARIS.

(Métro Parmentier). Tel.: Ménilmontant 51-34.
m
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4tion à peu près uniforme pour des
gammes de fréquences très étendues.

Il ne suffit cependant pas d’avoir
un ampli basse fréquence et un dif-fuseur répondant à ces conditions
pour obtenir une reproduction con-venable de la T.S.Fil faut encore
qu’à la sortie de la détectrice on
obtienne toute cette gamme de fré-quences audibles et que les étages
d’amplification de haute ou de
moyenne fréquence ne coupent pas
mié partie de la modulation.

Or, en exigeant d’un récepteur
uuc très grande sensibilité et une
très 'grande sélectivité, on se voit,
en gén éral, obligé de réaliser des
circuits d’accord très peu amortis,
d’autant mieux utilisables avec les
tubes à grille de protection, et si
on obtient des résultats remarqua-
bles au point de vue radio pure,
elles sont désastreuses au point de
vue auditif.

Je crois qu’il est utile, avant
d’aller plus loin dans cet exposé,
de se souvenir des conditions dans
lesquelles les stations émettent ac-
tuellement et de se rappeler toutes
les explications qui ont été don-
nées lorsqu’on a établi la réparti-
tion des longueurs d’onde en
allouant aux stations des fréquen-
ces d’émission différent d’une de
l’autre de 9 kilocycles.

Une station d’émission radie, en
principe, une onde porteuse dont la
fréquence est prévue. Cette onde
porteuse de base est modulée, c’est-
à-dire qu’on la fait interf érer avec
la modulation. Il en résulte que la
station n’émet pas sur une fré-
quence seule, mais sur une bande
de fréquences dépendant des fré-
quences audibles qu’elle veut trans-
mettre. La pratique a prouvé qu’une
modulation jusque 4.500 cycles est
absolument suffisante pour donner
un timbre quasi naturel et, de ce
fait, la bande de modulation s’étend
sur une bande de 9.000 cycles, à
raison de 4.500 de part et d’autre
de Tonde porteuse. On filtre la mo-
dulation de manière à ce que
l’émission ne dépasse pas cette
bande.

A la réception, pour avoir une
bonne reproduction musicale, il
faut que le récepteur amplifie éga-
lement toutes les fréquences de cette
bande et qu’il ne laisse passer rien
d’autre qu’elle.

Le lecteur sait cependant qu’il est
impossible d’obtenir avec des cir-
cuits d’accord usuels une amplifica-
tion uniforme pour toute
bande de fréquences et une amplifi-
cation nulle pour tout ce qui est en
dehors.

Si on pouvait réaliser un circuit
d’accord idéal, ne comportant au-

amortissement parasite, ce cir-
cuit serait résonnant sur une seule
fréquence seulement, la fréquence
d’accord.

La flg. 1 nous montre le trait
marqué A, qui indique ce que serait
l’énergie pour cette fréquence et ce
qu’elle serait pour tout ce qui n’est
pas elle, le maximum pour la fré-
quence d’accord et rien pour le reste.

La flg. 1 nous montre une courbe
de résonance normale B, d’un ré-
cepteur très sélectif. L’énergie est
maximum pour la fréquence d’ac-
cord et, par suite de Famortisse-

Enfin, le trait D nous montre ce
que devrait être une courbe de
résonance idéale pour la reproduc-
tion fidèle de la modulation des
stations émettrices.

Chacune des courbes A, B, C, D
est un filtre de bande puisqu’il fil-tre quelque chose, mais nous nom-mons filtre de bande uniquement
un dispositif que nous donne une
courbe do l’alluro de la ligne D ou
s’y rapprochant.
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VOUS POUVEZ ESSAYER
UN ÔRTHO-DYNAMIQUE”]
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CHEZ N’IMPORTE QUEL|
BON M A R C H A N D É
D’APPAREILS DE T.S. F.S
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ttFig.3

%circuits accordés vaut mieux que le
couplage d'un circuit semi-apério-
dique avec un circuit accordé. Enfin,
tout en conservant la sélectivité ffT' ‘"“-'J /
tant désirée, on évite l’ablation des r r yM \ .
bandes de modulation latérales et / Æm
la qualité musicale est nettement / CS g*améliorée. * NC&Sffia O b

Un super comportant un seul -v ggj 6®
étage de moyenne fréquence à grille / // N. Filde protection devient un récepteur / g XN. fefl
très intéressant, car on augmente la I Jë&gÇ&Ê A J N.
sensibilité (amplification) et la sé- . Jçfî&fégt 7
lectivité sans nuire au rendement / \
musical. Un tel super a l’avantage l “ v^// ^'

de ne pas provoquer la saturation ^de la détectrice et de permettre une al
bonne amplification basse fré-
quence de puissance, qu’on a diffi- -, , m f l
cile de réaliser avec deux étages à £R”Ô7 a gjgj
cause de la saturation de la déteo-trice.

Ayant vu ce que nous demandons
à un filtre de bande, disons de suite
que de tels filtres existent et voyons
comment on peut arriver à les réa-liser.

Prenons un circuit oscillant ac-cordé sur une fréquence donnée,
circuit normal, peu amorti, donnant
une courbe similaire à celle indi-quée fig. 1 lettre B. C’est le circuit
d’accord type de la fig. 2.

L’énergie présente dans un tel
circuit peut être transmise à un
autre circuit de diverses manières.
En principe, on transmet l’énergié
soit capacitivement, soit inductive-
ment. Nous examinerons ici le
moyen inductif .

Lorsque deux inductances sont
placées dans le voisinage l’une de
l’autre et de telle manière que les
lignes de force magnétique, créées
par le passage du courant dans
l’une d’elles, coupent les spires de
l’autre, l’énergie est transmise d’une
inductance à l'autre et elles possè-
dent ce que l’on nomme une induc-tion mutuelle ; c’est une certaine
valeur d’inductance de liaison exis-
tant entre elles et commune aux
deux. Aussi, le passage de l’énergie
électrique d’un circuit à l’autre, qui
ne possède aucun autre chemin gal-
vanique ou capacitif, se fait par
l’entremise de l’induction mutuelle
des deux selfs.

Prenant
comme ceux de la fig. 2, possédant
cette induction mutuelle, pr..* la va-
riation de celle-ci, on peut varier
dans une certaine mesure la fré-
quence de résonance
cuits.

Lorsque l’induction mutuelle est
petite, donc lorsque les deux cir-
cuits sont éloignés, elle ne réagit
pour ainsi dire pas sur eux et la
fréquence de résonance ne changera
pas. Le circuit gardera une courbe
similaire à la courbe B de la fig. 1
et sera très sélectif. Au fur et à

N O T I C E E T T O U S
R E N S E I G N E M E N T S
ÉTABLI* B R U N E T
5, RUE SEXTIUS-MICHEL

PARIS (XVe)
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Tout en étant très partisan de
voir les amateurs construire eux-
mêmes leurs bobinages et de faire
l’accord ou plutôt le désaccord de
leur moyenne fréquence normales,
justement pour créer un semblant
de filtre de bande, je ne peux pas
recommander la confection des fil-
tres de bande aux amateurs qui ne
disposent pas d’instruments de me-
sure très exacts. Il faut, en effet,

les deux circuits de chaque

OSCILLATEURS
FILTRES

TRANSFOS M.F-(accordés.)
L’oscülatenr OL est

garanti sans blocage
011 combinateur tétra-
polaire évite tout bout

jrnsr mort.
Les transfos M.F. O.L.

i 11 '1 accrochent à la limite
d’accrochage grâce à un
couplage spécial.

BOBINAGES SPECIAUX POUR
LAMPES ECRAN

une

que
transformateur soit rigoureusement
accordés et que les étages soient tous
accordés identiquement aussi.Il faut,
en outre, établir le couplage judi-
cieux qui, s’il peut être obtenu par
tâtonnements, ne donnera jamais les
mêmes résultats que des mesures de
laboratoire.

Et puisque le commerce nous li-
vre actuellement d’excellents organes,
de liaison moyenne fréquence, qui
se sont révélés parfaits à l’essai, on a
tout avanta

donc deux circuitscun

H. OLIVIER, Constructeur,
33, rue Croulebarde, PARIS (XIII®).de ces cir-

î iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiii

C I VOUS VOULEZ des bobinages scientifiquement étudiés,
une construction Impeccable et une présentation élé-

gante, que vous soyez constructeur, amateur, ou revendeur,
c’est à INTEGRA qu’il faut vous adresser.

avantage d’acheter toutes faites
des pièces de précision de

Théodore Steinhaos.
ce genre.
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’ peut-être réalisé *

par vous rajïldc-
mesil et en tftiiîe
wéesxrsté si vous
V0MS procures
tout Ee iBiatérièS
séfieetioiiEîé par

S Réalisation de Max STEPHEN i

Nous allons étudier ensemble - la-
façon.- .dont est construite: notre
boîte, afin que chacun puisse, en
suivant nos indications, obtenir
l’alimentation idéale des récepteurs

• quels-qu’ils - soient. En effet, il con-vient de faire une diff érenciation
entra ' le dispositif de cette semaine
et les appareils utilisant des lampes
spéciales. Ces derniers appareils
comportent bien, en effet, leur ali-mentation propre; leur fonctionne-
ment est parfait et ne donne lieu à
aucune critique, mais il faut com-
prendre que l’alimentation, en - ce
cas, n’est valable que pour ce poste.
Ajoutez ou supprimez une lampe, et
l’appareil ne pourra plus fonction-
ner. Certes, c’est là un ennui évi-
dent ou tout au moins une raison
qui oblige à reconnaître que ce sys-
tème est tout à fait différent de
notre boîte d’aujourd’hui. Dans le
premier cas, c’est le posté qui est
destiné à fonctionner sur alternatif,
alors que dans le second il' s’agit
d’tm ensemble utilisable sûr tous
les récepteurs, supeFS compris.

Si j’ai fait cette petite disserta-
tion, c’est uniquement dans le but
de chasser tout doute possible dans
l’esprit du sans-filiste, qui ne man-
querait pas do demander si la réa-

tension* nous l'examinerons tout à
l’heure.

> L’enroulement 4 volts est utilisé
- pnur le chauffage de -la valve redres-
seuse. Ld filantent possède une iner-
tie calorique assez grande pour que
les - fluctuations d’intensité ne se
fassent ' pus sentir. Il est donc aisé
dfutiliscr - de Paitematif beat pour
ce ..chauffage: La valve choisie est
une bipinque, ce qui permet le ro
drésscmcnC des deux alternances.
Chacune des plaques est réunie à
une des extrémités de' l’enroulement.
Or•'voici le' fonctionnement de cette
valve. Si - nouB trouvons, entre les
points extrêmes de -cet enroulement,
une tension beaucoup plus élevée (
qu’au primaire, la forme du courant
reste, par contre, toujours identique;
j’entends
toujours
fréquence est de 42 à 50 par seconde,
ce qui constitue un courant inutili-
sable à l’alimentation du circuit
anodique d’un récepteur. Or un tel
courant circulant dans l’enroule-
nlent que nous considérons portera
simultanément une plaque de la
valve à un potentiel positif, et l’au-
tre à un potentiel négatif. Un 84* ou
un 100* de seconde après, la plaque
plus devient la plaque moins, et

lisation - que je donne cette semaine
est susceptible de fonctionner sur
tel ou tel poste.-

L’idéal, -fort •compréhensible d’ail-leurs,; dù aans-fiHste est de sùppri- •

hier totalement' les ' batteries d’accu-mulateurs au plomb, que l’on trouve
lourdes, encombrantes et délicates.
A vrai dire, ces ennuis - seraient
inexistants si l’on se donnait la
peine de traiter avec la batterie
comme . avec un ami et non pas
comme avec une sujétion. Cepen-
dant, la théorie du moindre effort
étant toujours do plus en plus en
faveur, on devine que- l’apparition!-
d’un dispositif supprimant tout ac- -
ccssoire qui réclame des • soins de-«
vait être accueilli avec plaisir et
enchantement.

Je connais assez mes lecteurs
pour savoir qu’ils verront avec plai-
sir la parution d’un dispositif per-mettant la suppression absolue des
batteries qui constituent le cauche-
mar du sans-filiste. C’est à leur in-tention que je donne aujourd’hui la
boîte « Superalimentation », qui
répondra certainement au désir do
pas mal d’entre eux. Ici, nous n’a-vons plus de pile, si petite soit-elle,
ni de batterie de faible capacité :
la simple prise de courant, que l’on
branche avec la même facilité
qü’uiie lampe d’éclairage ou un fer
à répasser, et c’est tout.

RADIO - S O U R C E
82, av; Parmentier, Paris-il*

DEMANDEZ LE DEVIS

PARTIE HAUTE TENSION
Il faut diviser, notre boîte en deux

parties -: la Muté , ét la basse ten-
sion. CoimheÀçèns par l’examen de,
la première partie.

Nbus trouvons un transformateur
comportant trois secondaires : 1* unLA>4-«

ses condensateurs
ses taiabonrs

à commandes
latérales rigides

ses tambours
à commandes de face
par vis tangentes

« l’AUTOREX »

d r̂térttti hl

1 - I là que nous avons
oscillations dont la

par
des

-4?r»dr«ssé
CELLULE CUIVRE- OX.DE CUIVRE U Y

enroulement de 4 volts avec prise
intermédiaire et médiane; 2® un en-roulement de 400 volts avec meme
prise. Chacun d’eux nous donne donc
respectivement deux fois - 2 volts et
deux fois 200 volts. Le troisième
enroulement étant destiné à la basse

jPEffc.
IMf IMf
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Le succès da TRILAMPE-
•EXCELSIOR 111 «, coDça
et réalisé par la S.A.R.E.
a toujours croissant

5„0D0 de cesappareils oit
été vendus' à ce’ jour et
le*, demandes continuent.

Le coffret.

réciproqoemont,. ce phénomène ré
reproduisanti ainsi ' continuellement '

j tant que le courant 1 circule. D’autrepart 1« filament de cette même valve
étant porté à une température très

v élevée (par son chaufTage sous
4 volts) libère des particules d’élec-tricité négative appelées « élec-trons ». Deux électricités de
contraires s’attirent.’ Deux électri-cités de même nom se repoussentLes électrons négatifs seront donc
toujours attirés vers la plaque posi-tive, alors que la négative ne pourra
en attirer aucun. Le dégagement
d’électrons créant un milieu' conduc-teur, le circuit dans lequel est inter-calé l’espace filament-plaque n’estdonc fermé que lorsque la plaque -est positive ; c’est précisément ce qui
se passe à chaque demi-altêrnnnceTout au contraire, le courant nepeut passer lorsque se présente la

""demi-alternance négative. Ces phé-nomènes sont justement ceux quenous cherchons et à l’aidé desquels
nous obtenons un courant toujours

^ de même sens.
Il va sans dire que cetto opérationne saurait suffire, puisque nous

I n’avons pas un courant constant
susceptible d’être représenté par un

1 trait rectiligne. Tout au contraire,
c’est un courant qui part d’une va-leur nulle, monte progressivement
jusqu’à sa tension maximum et re-vient à zéro. Un tel courant est inu-tilisable pour les circuits anodiques
d’un récepteur. On a recours alors
à un accessoire qui emmagasine
l’énergie, et la restitue quand le
voltage baisse. C’est une régularisa-tion qui donne à notre courant une
allure plus « continue s> , mais tou-tefois encore ondulée. Ou parfait le
filtrage à l'aide d’une forte bobine
de self, dont l’inortie l’empêche
d’obéir aux fluctuations rapides du
courant, lequel prend une valeur
moyenne mais régulière. C’est ce
que nous voulions obtenir.

Le circuit anodique n’est - pas pris
au filament et aux plaques de la
valve de redressement comme on
pourrait le croire, mais aux points
médians des enroulements. G’est à
cet endroit précis - que la valeur du
courant dans l’enroulement est ri-goureusement égale à zéro et, en ce
point donc que s’écoulera, sans va-riatiou, . le courant redressé.

Comme nous désirons obtenir dif-
férentes tensions intermédiaires et

^-inf érieures à 120 volts, nous devons
faire appel à un moyen que con-naissent tous les lecteurs : l’inter-position d’une résistance à travers
laquelle aura lieu la chute de ten-requise. Pour 80 volts, nous
aurons une résistance R1 dont on
aura choisi la valeur désirable. En
R*, on prendra une valeur telle ( jue,
ajoutée à R\ elle donne la chute
de tension utile pour avoir 40 volts
sous un débit donné. Bien que le
calcul de ces résistances soit d’une
extrême simplicit é, nous allons don-
ner ici les différentes valeurs dans
les principaux cas.

les transformateurs et selfs, pour
stabiliser l’ensemble.

Une telle boite, si elle est
truite d’après les indications

t

î 150*Qj cons-que
nous donnons doit pouvoir rempla-cer les batteries d’accumulateurs sur
tous lefr postes, sous la seule condi -
tion que ces récepteurs ne deman-dent pas plus de 120 volts, avec une
consommation de 0 amp. 040, soit
40 millk. On voit donc tout -l’avan- '

tage de _ce système, qui - ne nécessite
aucun poste ni aucune lampe spé-ciaux. -

Signalons en terminant que tout
le matériel nécessaire à cette réali-sation a été mis aimablement à
notre disposition par les Etablisse-ments S.A.R.E.

noms

Wü - •••
1Scj iflîOT: ni®u

« E X C E L S I O U »
décrit dans cettè page et
réalisé également par la

' S.À.R,E.est «me merveille!
Son succès ne sera pas
... moins grand ...

DEVIS FRAlsEO SDR DEMANDE

5Biplaque
i: i t -

PIECES NECESSAIRES
A LA REALISATIONuMII 1 Transfo spécial Excelsior-Secteur,

avec cellule cuivre, oxyde de
cuivre, 4 v., 0 a. 500 ;

1 Self - spéciale Excelsior - Secteur*haute tension ;
1 Self spéciale Excelsior -Secteur,

liasse tension ;
1 Condensateur électrolytique,C.5000

à 10000 MFD ;
1 Condensateur 6 MFD,1 tension d’es-sai 500 v. alternatif ;
1 Condensateur 4 MFD, tension d’es-

sai 500 v. alternatif ;
2 Condensateurs 1 MFD, tension

d’essai 500 v. alternatif;
2 Rhéostats de 15 ohms;
1 Résistance R1, suivant lampe;
1 Résistance R1, suivant lampe;
1 Voltmètre à cadre 0-6 v., Guerpil-lon et Sigogne;
1 Coupe-circuit fusible, 1 amp.;
1 Support de lampe;
1 Planche ébonite 370 X 200.

Oi S.A. R E., 59, av. de la Répuliüp, farls XI’I §ôeJ£de
W> fî!tràqe H.T.J ^ GMl

i

SOLDE MEUltCSTtu
loua modefe» fouies dimensions demur- ÎOüfr

AtelmftosinlhqlIlmi450*
!

!• m.\ii K:. fil te
S u p c r a l i m e n t a t i o n

:

!
+80$ 6- d* +iiO'-HT 24 eue DES PETITS-CHAMPS.PARISM. S.

resse, de choisir la marque qui leur
convient, je leur donne ici les diff é-rents types correspondants.

mal construit, ou non prévu pour
cet usage. Un fusible prévu pour
fondée à 1 ampère est branché en
série dans le secondaire de notre
transfo. La figure montre le bran-chement et la disposition des ailet-tes de la cellule. Le filtrage se fait
de la même manière que précédem-ment, mais les valeurs de la self et
de la capacité seuls changent. Tan-dis que nous prenions une self de
40 à 50 henrys susceptible de sup-porter 0 amp. 050 max., la self basse
tension n’est que de 2 à 5 henrys,
mais doit pouvoir laisser passer de
0 amp. 500 à 0 amp. 600. La capa-cité, de son côté, doit avoir une va-leur très supérieure : 10.000 micro-farads, soit 10.000 fois plus forte que
ces petits condensateurs appelés type
P.T.T: Ce sont d’ailleurs ces der-niers modèles qui shuntent les ré-sistances R1 et Ra
ment haute tension. Des capacités
aussi fortes prendraient une place
énorme si le diélectrique ou isolant
entre les lames était du papier mica
ou autre. G’est pourquoi, dans ces
valeurs, on est obligé d’adopter le
modèle électrochimique où l’isolant
est une couche gazeuse très peu
épaisse. Le diélectrique ayant une
faible épaisseur, la capacité est très
grande. . ... j , .

Pour obtenir 4 volts de façon sûre,
il faut disposer d’une, tension, légè-rement supérieure. Comme, d’autre
part, lê filament ne saurait admettre
plus de 4 volts, on dispose à ,1a sor-
tie du circuit de chauffage un volt-mètre • qui indiquera la tension, la-
quelle- ne devra en aucun cas, dépas-ser le*' 4- volts. ' -

On notera en dernier ressort que
la cellnle qui opère le redressement
de 4 volts peut être également une
cellule au sélénium, tous les systè-
mes à' contact imparfait pouvant’convenir ici.

Une bonne précaution consiste à
mettre à la terre le blindage de tous

WÊ/iÊtm voB lampes muettesBonn
redeviennent identiquement --««tjvea

grâce, à une excellente réparation
Tbote lampe sortant de mon Atelier - porte la marque I

‘‘Rénovéepar •SOROEïHE"
NMGARANTIE-FORMELLE : Fonctionnement de la lamp.

è'orlgtne'neove.Durée minirea SDOheüresqirf sVSntend ainsi:/
tofttamment oedotVoi 6e rompront devenir uroet. /

Haute fréqo . . . 26 fr. I BîgrIHe. 33fr. fl
o.i Moyenne fréqu. 26 fr. Basse fréquence- 29 fr. i
oi Détentrice. . . . 26**.|THgrmeO^F. . . 65 fr. Ë

pon».-norfn.'0,7a 15-f>- I V*tv- i Bmillls. 13 f r. j KJExpédiez les lampes détériorées par échantillon /#/
i -J*?M.Æ'b.ï'V.

î
VALVES A ADOPTER

JLampe Triotron G A 24;
Lampe Fotos W 6;
Gecovalve U 9;
Philips 506.

PARTIE BASSE TENSION
Le côté destiné à chauffer les fila-

ments est une disposition absolu-
ment semblable à celle que nous
venons de décrire. Le procédé de
redressement seul est diff érent. Au
lieu d’employer une valve électro-
nique, nous employons un système
à contact imparfait : le contact cui-
vre, oxyde de cuivre. La double cel-
lule permettant le redressement des
deux alternances est à conseiller
tout particulièrement. A noter, pour
éviter des désillusions parmi les
sans-filistes, que ces cellules ne
sont jamais vendues dans le com-merce sans leur transformateur.
Gela, dans un but fort compréhen-
sible : alors que la cellule est pra-

Éü
r/j6l,r.dn. Rmb. 5r Denis-ParisEU is»jTEL:PRQy.66-S9,V'.

dans -le redresse-

FaiLes un
essai

des pièces
VALEURS APPROXIMATIVES DES RESISTANCES A EMPLOYER

Intensité
moyenne

NOMBRE ET NATURE DES LAMPES
R2R1

25.000 obms
12.000 —8.000 — qui dans le montage

d’un posta sont pour
celui-ci la garantie d’un
bon fonctionnement.
Tels les condensateurs
variables, rh éostats,
jri verseurs et autres

production^

0 a. 0015
0 a. 003
0 a. 005
0 a. 0065
0 a. 010
0 a. 0165
0 a. 0215
0 a. 0095
0 a. 015
0 a. 020
0 a. 025

1 Bigrille cliangeuse de fréquence...
1 Détcctrice
1 BigrilJe + 1 détèctrice...........
1 Lampe avec R2 pour bigrille.....
2 Lampès — — .....
4 — — — !!!*.*.
1 Lampe avec R2 pr bigrillé + 1 déC
2 Lampes — — —

ie** - *?. ’

6.000 ohms
4.000 —2.450 —1.860 -
4-300 -2.600 —2.000 —1.600 —S

4

tiquement inusable avec un excel-
lent transfo, elle risque de « cla-quer % avec un appareil défectueux,

La valVe employée doit être une
biplaqtm. Pour permettre à - nos lec-
teurs que cette alimentation inté- *

R A D I O d.D.187,5ZMJL -i
ii “r c i-cpucD ... c sa o <

i

-®-Tsi

w r 30i
Q>

DEPUIS DES ANNEES les postes réputés
pour leur puissance, leur sélectivité, leur

construits aMcc les selfs RYVA.pureté sont
AUJOURD'HUI, les selfs RYYA ajoutent à
leur renommée une caractéristique nouvelle :
UNE SONORITE MERVEILLEUSE

Constructeurs, Monteurs, Revendeurs
demand. nos eondit. et notre cotai, contenant
an recueil des schémas les plas recommandés
R*«. RY' V Pt* a t . Volt*. Pari - Torh. 85~4'

Pub.Y.Perdriau.*r'i8503
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La vente de propagande Causerie sans prétention
H

des fameux moteurs allemands
44 jctl' l

exécrable à côté de celle des étran-IIcontinue ! D’ailleurs, les Américains font de
plus en plus des reproducteurs de
faible impédance, très faible même
(10 à 20 ohms) et ne les livrent
qu’avec transfo approprié, prévu
pour une lampe normale.

Un défaut de l’ampli de puissance
à résistances capacité : si la capa-
cité de liaison est d’environ 0,5 MFD
(valeur convenable pour la reproduc-
tion des basses), et que la résistance
de grille ait une valeur convenable
de 1 à 2 mégohms, il se produit de*blocages par suite de la constante
de temps du condensateur, qui
charge à nouveau le circuit grille
avant que la résistance de grille ait
eu le temps de décharger. Il faut,
pour y remédier ou bien diminuer la
capacité de liaison jusqu’à 0,01 M F
ou diminuer la résistance de grille,
donc, de toutes façons, détruire
l’équilibre de la reproduction et di-
minuer l’amplification. On arrive
alors loin des amplis à transfo*américains, qui obtiennent des diffé-rences de moins de 2 décibels entre
40 et 8.000 périodes 1

Un bon transfo B F n’est pas né-cessairement, ou plutôt n’est plus
nécessairement très gros. Les allia-ges spéciaux à haute perméabilité
ont permis d’obtenir des résultats
très supérieurs avec des noyaux ré-
duits. Voyez, par exemple, des Amer-
Iran, des Samson, des Silver.

Le gros écueil est d’éviter 1A dé-
formation par saturation du noyau,
cas fréquent avec lampes sous forte
tension et courant plaque de 4 à 6
ou 7 millis. Le système mixte à ré-
sistance et auto-transfo est le meil-leur remède.

On ne pense pas assez qu’une
lampe type 415, montée en détec-
trice par la méthode du condensa-teur shunté, a un courant plaque
qui atteint facilement 6 ou 7 millis.
Voyez le pauvre rendement que peut
avoir, dans ces conditions, le
transfo B F qui la suit, s’il n’est pas
spécialement prévu pour un tel cou-rant. (Et il en est peu qui le soient
véritablement.)

Je n’entends pas par là qu’il cla-quera, car alors ce serait un piètre
transfo. Mais son noyau se satu-
rera, l’impédance du primaire sera
considérablement affaiblie, et comme
généralement elle l’est déjà trop, il
en résultera une notable altération,
des fréquences basses... et meme
moyennes.

S’il en est ainsi d’un simple
transfo interétage, on devine com-
bien de soins il faut apporter au
choix d’un transfo de sortie destiné
à fonctionner derrière une lampe de
forte puissance, ayant un courant
plaque de 30, 40 ou 50 millis (il
en est qui arrivent à 60/70).

Ce transfo ne devra pas nécessai-rement être volumineux, mais en
tôle de très haute perméabilité et
de taille encore respectable malgré
cela.

gers.
A la suite de mes articles sur

quelques montages de puissance
pour phono ou T.S.F., bien des ama-teurs m’ont demandé des renseigne-ments sur les lampes dites de puis-sance.

Pour monter un ampli de puis-sance, que ce soit pour T.S.F. ou
pour phono, il ne faut pas, sous pré-texte d’avoir la meilleure qualité,
acheter les pièces et les lampes les
plus chères de votre revendeur. Vous
aurez peut-être quelques chances de
plus de bien réussir, mais vous au-rez aussi de nombreuses chances —ou plutôt malchances — de ne pas
arriver à grand’chose de bon.

Jusqu’à concurrence de 5.000 moteurs, ceux-ci seront ven-
dus directement par l’importateur aux lecteurs du « HAUTV
PARLEUR » au prix de revient soit

Cette vente de propagande terminée, nous rappelons; que
le « WHITE STAR » sera catalogué et vendu
Membrane « MOVING STAR «'s’adaptant au moteur.
Quelques autres articles neufs vendus en réclame cette semaine:
Cadre sellette dessus marbre : 99 fr. — Cadre « Trigonio » 4 enroulements t
125 fr. — Diffuseur beau bois veni, tonalité remarquable ï 95 fr.; antres
modèles : 75 fr. — Voltmètre 4-120 : 19 fr.— Transfo rapport 1/3 ou 1/5 *21 fr. — Moteur 2 pôles : 50 fr.

Ebénisterie de diffuseur, grand luxe 40 X 40: 99 fr.

195 francs*yçv...........-..6&HSUÜ

Une véritable lampe de puissance
n’a, généralement, qu’un faible coef-ficient d’amplification.

La puissance modulée par une
lampe travaillant à son plein régime
est donnée par la formule suivante;

Vga X K*

•SW 165 francs.
22 fr. 60

Si
Lorsqu’un constructeur veut éta-blir un nouveau type de voiture, il

fait tout d’abord de longues études
9 R sur le papier et adapte tous les or-dans laquelle Vg est le voltage ganes les uns aux autres. Sous pré-

maximum admis sur la grille, sans texte que son moteur 12 CV donne
distorsion, et est égal à la polari- des résultats extraordinaires, il n’en
sation ; K est le coefficient d’ampli- munira pas un châssis de brouette!
fication de la lampe, R est sa ré- De même> raisonnez avant tout
sls‘a"ce ]ntern®* votre ampli « sur le papier ». Fixez-Cette formule n est valable que vous une base, qui peut être soit i

R pe S’ap' La puissance finale à obtenir ;plique pas aux trignlles B T. l’alimentation possible à réaliser ;Dans le cas de deux lampes en la la flnale à utiliser ; ou, leparallèle, la formule ne change pas, lus souv,.ntj hélas , la limite de
mais R est divise par deux il s’agit £otre bou*eévidemment de deux lampes sem-
blables.

Dans le cas de deux lampes mon-tées en push pull, la formule ne
change pas, mais R est multiplié
par deux et Vg peut être doublé sans
distorsion.

Un push pull n’est intéressant
que si les deux lampes sont de mê-mes caractéristiques. Empirique-ment, cette condition peut être con-sidérée comme réalisée si, à voltage
plaque égal et polarisations égales,
les courants plaques sont égaux.

Le gros avantage du push pull est
d’éviter la saturation du transfo qui
suit, ce qui arrive 100 fois sur cent
avec des lampes de grosse puissance
dont le courant plaque atteint ou
dépasse 50 millis.

Il est absolument ridicule de vou-loir faire suivre un poste d’un am-
pli de grosse puissance, équipé avec
des lampes ultra-modernes si ce
poste ne peut, à la sortie de la dé-tectrice, fournir un voltage alter-
natif B F important. On perd ainsi
de l’argent inutilement.

II faut avant tout envisager le
voltage alternatif qu’il sera possible
d’obtenir sur la grille de la dernière
lampe et choisir une lampe telle
que cette valeur soit admise le plus
près possible du point maximum,
c’est-à-dire de la polarisation indi-
quée par le constructeur sous
tension plaque dont on dispose.

Partir empiriquement de 0,2 à
0,6 volts maximum fournis par une
détectrice classique scion la mé-
thode du condensateur shunté, ad-
mettre que les transfos B F, s’ils
sont très bons, travaillent à 90 %
de leur rapport d’amplification, et
la première lampe B F, si elle est
bien choisie, à 70 %.

Puissance modulée

Compagnie Radioélectrique C0SMOS, 8,r.duSabot,PAR1S-6
Métro Saint-Sulpice ou Sèvres, au coin de la rue de Rennes.
Bureaux oiwerts de 9 h. 30 à midi et de 14 h. 30 à 19 heures.

Dimanche 14 décembre, de 15 d 19 heures. I

Sur cette base, déterminez les
éléments adaptés les uns aux au-tres : transfos, lampes, alimenta-tion, haut-parleur, etc.

Un véritable amateur cherche la
qualité avant la puissance.

C’est un véritable crime de lèse-radio que de vouloir adapter un am-pli de puissance derrière un poste
de T.S.F., qui ne serait pas en lui-même, sinon parfait, du moins très
bon. C’est tout simplement vouloir
faire entendre à vos voisins ce qui
vous empoisonne vous-même. Met-
tez-vous un peu à leur place.

Comment choisir ses lampes de
puissance ?

Je l’ai dit dé jà dans quelques ar-ticles et le repète plus haut : selon
la puissance voulue, selon l’amplifi-
cation qui précédera et selon l’ali-mentation anodique dont on peut
disposer.
.Mais supposons que nous dispo-sions de 250 volts tension plaque

(chiffre rare chez les amateurs, mais
pris à titre d’exemple).

En feuilletant les catalogues de
lampes, nous trouverons par exem-ple ;

A. — Résistance 1900 ohms, pola-
risation 40, courant plaque normal
30 millis, coefficient d’amplification

J
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la 3 > 1B. — R. 15.000 ohms, polarisation
20, courant plaque 40 millis, coeffi-cient d’amplification 5;

C. — R. 1500 ohms, polarisation
30, courant plaque 50 millis, coeffi-cient d’amplification 4.

A première vue, elles se valent à
peu près comme puissance modulée
optimum.

Eh ! bien, sans hésitation, je por-terai mon choix sur la lampe A,
parce que de consommation plaque
beaucoup plus faible, tout en ayant
une polarisation plus prononcée.

D’une part, même si elle ne tra-vaille qu’avec 20 volts grille, ce qui
répondrait également aux données
des lampes B et G, on risquera
moins la saturation et ses déforma-tions.

D’autre part, un courant plaque
moins important est une économie
qui n’est pas à dédaigner.

Qu’est-ce qu’une pentode ? (ou tri-grille B F.)
Une machine à faire beaucoup de

bruit en partant de peu.
Une question fréquente : « Avec

mon lecteur phono, marque X...,
aurai-je avantage à prendre un
transfo d’entrée rapport 1/3 ou
1/6. »

Cette question est absurde. Il ne
faut pas voir uniquement le rapport
de transformation, comme facteur
d’amplification, mais résoudre la
question d’impédances, c’est-à-dire
chercher le rapport impédance
« lecteur phono » et impédance
grille d’entrée. Exactement comme
pour le rapport d’un électro-dyna-mique, ou plus exactement de son
transfo de liaison.

C’est pourquoi certains < lecteurs
phono », devant certaines lampes,
donneront plus de puissance avec
tel transfo rapport 1/3 qu’avec tel
autre rapport 1/6.

Dans certains amplis, on conseille
de brancher directement le * lec-teur » dans le circuit grille de là
première lampe. Or, la majorité de
ces reproducteurs actuels ont une
résistance de 1800 & 2000 ohms, alors
que la première lampe fait énormé-ment pins, en général. La paissance
reste convenable, évidemment, mais
an détriment de la reproduction. Ou
alors prenez-en un a forte impé-n en existe quelques-uns.

Si, de cette façon, on arrive à un
voltage alternatif de 15 volts à ap-pliquer à la grille de la dernière
lampe, il serait illusoire, pour ob-tenir plus de puissance, de monter
en dernier étage une lampe qui,
sous 200 ou 250 volts plaque, de-mande une polarisation de 50 volts.
Une lampe plus modeste, qui, sous
150 à 200 volts plaque, nécessitera
une polarisation de 20 volts, don-nera le même résultat a beaucoup
moins de frais.

Autrement, s’attaquer à l’ampli-
fication H F ou M F, pui- à la détec-trice avant toute chose, de façon &
disposer, à la sortie de cette der-
nière, d’un voltage alternatif plus
important.

Avec une détection par courbure
inférieure plaque et une amplifica-tion préalable suffisante, on peut
trouver derrière la détectrice jusqu’à
3 ou 4 volts alternatifs à basse fré-
quence.

Ce chiffre peut même, dit-on, être
porté à 6 ou 7 par l’utilisation d’une
lampe à écran. Toutefois, ne pas
croire que le simple fait de monter
une lampe à écran en détectrice par
courbure inférieure plaque va don-ner immédiatement une telle puis-sance. La vérité est que cette lampe
permettra une plus forte amplifica-tion préliminaire, soit en H F, soit
en M F.

r
Ici apparaît, je l’ai dit déjà,

l’avantage très appréciable du push
pull, puisque quelle que soit la va-
leur du courant plaque, celui-ci se
répartissant dans les deux moitiés
de l’enroulement et en sens inverses,
son action sur le noyau sera nulle
ou à très peu de chose près.

saa

POLARISATION. Cette question
d’amplis, évidemment sur secteur
alternatif , m’amène à parler un peu
de la polarisation, ou plutôt de la
manière de l’obtenir.

Comme premier point, je pose
qu’il faut polariser avec le courant
dont on dispose, c’est-à-dire l’alter-natif redressé et filtré, et ne pas imi-ter certaines personnes que je con-

PUBL. ELVftfOEft

£9 ÜVOUAWIQS^* ± /$1̂ ** cette semaine ^
EN nais et qui prétendent que seule la

polarisation par pile du premier
étage évite le ronflement.

J’ai été comme elles, très ennuyé
parfois par un ronflement trop pro-noncé dans un ampli BF compre-nant 2 étages (transfo d’entrée, lampe
de premier étage, transfo de liaison,
lampe ou lampes de sortie). Ce
flement était évidemment couvert par
la moindre musique, mais au repos,
il était inadmissible.

Or,

A la vérité, le défaut de bien des
supers est précisément que l’on a
cherché une très forte amplification,
par 2 ou 3 étages M F, et parfois
même _ équipés de lampes à grand
coefficient d’amplification, lampes à
écran ou autres. Mais là, derrière,
on a laissé la même détectrice avec
son condensateur shunté, se conten-tant, parfois, d’y mettre une lampe
de demi paissance. Résultat, la dé-tectrice est horriblement saturée
pour toutes les émissions locales ou
puissantes, et l’amateur accuse ces
émetteurs d’avoir uns modulation

RÉCLAME
Lampe réception 6/100 : 12 fr. ; Moteur diffuseur : 17 fr. SCiChargeur 4.80 v. à lampes, complet ; 14S fr. ; Démultiplica-teur : 9 fr. ; Voltmètre 6-120 : 20 fr. ; Cadre bois 4 enrou-lements soie avec tendeur : 125 fr. ; Pile 90 volts ; 15 fr jCasque Grande Marque 2X2000 : 44 fr.
TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES ET ACCESSOIRBS
Condit. spéc. aux lecteurs se recommandant du Haot-Psriear

Galeriesde la Radioetde l’Eclairage
18, «Boulevard des Filies-du-Calvaire, 18 <• PARIS <XI*>

v.

ron-
polarisations

tenues par la méthode classique don-née figure 2, c’est-à-dire résistance

étaient ob-mes
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avoir, un.,courant , filtré, très rigpn«
reusement poux la ,o«t les lampe» dn.
sortie, . qu’it * s’agisse, d’an- poste ré-cepteur , ou., d’ua amplificateur de
puissance.

Dans ce cas, il est préférable d’uti-liser deux selfs séparées, la première
de faible résistance et pour intensité

y AVIS —Ml Etablira«n***fc* RHAUT, 63,, Quai
de. la Seine, à Parts (t»*>, construc-teurs des Chargeons d’acene et Boite»
d’alimentation REALT, etc- rappellent
à nos lecteurs qu’ils n'ont • rion do.
commun avec les Etablissements
REAL, 94, Quai de Jernaiapos, Paris.

?
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Que diriez-vous d’un Monsieur
qui prendrait une 2 litres 300 Bu-gatti à compresseur, pour faire ses
courses dans Paris V Ce serait un
original et un gâcheur, car sur les
grands boulevards il n’irait pas
plus vite qu’une Rosengart.

11 en est de même en T.S.F. où
il faut adapter le récepteur à l'usa-ge qu’on veut en faire.

Les changeurs de fréquence sont
incontestablement les montages les
plus sensibles et les plus sélectifs.
Le changeur de fréquence à lampe
bigrille et à lampe à écran moyen-
ne fréquence représente le nec plus
ultra de la technique nroderne.

Mais il est des cas où il est
inutile de recourir à 4 ou 5 lam-
pes, alors que deux ou trois suf-
fisent : par exemple si l’on veut
se contenter de la réception des
postes locaux, pu bien encore si
on peut disposer d’une bonne an-tenne à la campagne ; dans ce
dernier cas, la détectrice à réac-
tion ou le moulage à résonance
peuvent donner entière satisfac-
tion.

W/Z/ZA 7?, . VZ/ZZZZ//ZA
fifâsse

au moins égale à la consommation
totale du récepteur ou de l’amplifi-cateur, la deuxième, de plus forte
impédance et plus résistante, desti-née à filtrer uniquement le courant
plaque du premier étage HF dans le
cas de l’amplificateur de puissance,
ou de la partie HF et 1° BF s’il y
a lieu dans le cas d’un récepteur.

Il en résulte d’ailleurs une écono-
mie, car une bonne self filtre pour
80 à 100 millis par exemple, vaut
normalement de 100 à 150 frs, alors
que la deuxième, qui pourra faire

xSàf&ÔSOLr ô
;

2M£x>. O\ P O U R P O S T E S SÉ Ç T E U f t.
T E N S I O N A N O D I Q U E E T

A M P L I F I C A T E U R S
D E PHONOGRAPHES

sets»
valeur voulue pour obtenir exacte-m®nt eu — P 1 et —- P 2 les tensionsnégatives nécessaires.

J’avais beau modifier à l’infini lesvaleur de Cl et C2, le ronflement
' fâcheux subsistait toujours. Ceci jus-qu’au jour où j’eus, peut-être par

hasard, d’ailleurs, l’idée de polariser
v de façon absolument séparée la pre-- miêrc lampe.. Avec, en premier étage, une lampe

à chauflagc indirect, type E 415

i
<+•

Pot.O O O O
O O U0/50V O O
O O E o OMais il faut pour cela utiliser

un matériel choisi et éviter les
manoeuvres compliquées. L’antique
détectrice à réaction à self amo-
vible, dont on no peut nier les

..avantages,. présente le défaut d’être
encombrante et d’un maniement
peu facile. Quelques" constructeurs
ont perfectionné ce montage en
utilisant des selfs à plots avec

• une bobine de réaction manœu-
vrable do l’extérieur du poste, mais
cc n’est là encore encore qu’une

‘ solution intermédiaire.
> INTEGRA a résolu le problème
avec ses selfs universelles et en. particulier avec sa nouvelle self
212". de dimensions extrêmement ' 9 '

réduites. Dans les schémas de dé-teetrices à réaction que l’on trouve
dans lé recueil INTEGRA, on rè-I marque que tous les couplages

II magnétiques par bobine mobileI sont supprimés, la commande de
I la réaction se faisant par un petit
l„ condensateur variable. C’est là.rnnI avantage considérable qui simpli-
K " fie le. montage du poste et dimi-K' nue - son encombrement.1
I? Quoique» amateurs sont restés -Infidèles au montage à résonance
Ij. connu ‘en général sous le nom de
lr C 119 ; lé vieux C 119 à 4 lampes

>'; TM que certains amateurs construi-
1' sent encore aujourd’hui, doit ce-!" pendant d’être mis au musée dès
y antiquités,

I, La formule modèle do poste à
l résonance, c’est une haute fré-
«, quence à lampe à écran, une détec-
; trice et une basse. Vous pouvez

réaliser facilement ce montage
avec les blocs PO. GO INTEGRA

c qui vous suppriment les selfs
amovibles et les réactions magné-
tiques. Il faut ajouter à tout cela

j que la détectricc à réaction et l’am-
'{ plifienteur à résonance sont les.montages qui s’adaptent plus faci-
i lement aux lampes à chauffage I
i indirect alimentées par le secteur I
'

k *- II
s En résumé, non seulement IN- H
!TEGRA a établi des bobinages Eimpeccables pour les - changeurs R

de fréquence de: tous typos, mais B|r
, encore INTEGRA présente, pour la I
réalisation des détectrices à réac- R

s t îon et des montages à résonance, R
. un matériel bien au point et d’un 9
" emploi facile.

Si la détectrice à réaction ou le Hr montage à résonance vous in- ffi_ téressc, c’est donc encore à INTE-GRA qu’il faut vous adresser. ï

ou O O O NOTICEO O O O FRANCOO O' CH O

o,sM.£3
ça

v E 425, la polarisation est obtenue-selon figure 3.
Avec lampe _à chauffage direct,genre 224 américaine ou équivalent

en _ marques européennes (Valvo ou
Philips), la . figure 4 donne le mon-tage,

De cette manière, le ronflement <
fait place à un ronronnement très
faible, audible presque exclusive-ment sur haut-parleur électrodyna-mique (ce qui, . entre nous, prouve
bien que lé.meilleur électromagnéti-que est inexistant dans les fréquen-ces basses, puisqu’il élimine de lui
même le 50 périodes).
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r ,. Or, j’estime de beaucoup préféra- environ 100 henrys sous 20 millis, et
ble de monter les deux enroulements assurera un filtrage plus rigoureux,
sur une seule branché, en série, avec vaut de 70 à 80 francs,
un condensateur filtre supplémen-taire entre les deux, enroulements • gure 6.
( figure 5).

D’autre part,11 n’est pas nécessaire

f iiiirmiumiiimimfiiiiimiiiiiiuuiiuiii
En écrivant à nos annonciers, ,

référez - vous toujours du
« Haut-Parleur », vous n’en se-rez que mieux., servis!.
iiiiiiifiuiiiuiiiiiiiimiiüiiiiiiiiMiiiiniii

FltTR-AGE DE HAUTE TENSION. On
ï ptoie très souvent , des selfs filtre- doublé enroulement, chacun d’eux,

étant monté- dans l’une des deux
branches, positive et‘ négative.

iiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiinsiiiiiiiiiititiiiiiiiiiiiiittiiiiiiiiiiiJiiiiiiiiirmiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiviiiiiiiifiifiriiimiifimii

Le montage est indiqué par la fi-era
à

F. S;

JQuelques définitions simples
Nombreux sont les amateurs de

1 TiS.F. qui ne sc livrent à cette pra-
; tique que par amour , de l’art ; c'est-à-

dire à seule fin d’écouter les radio-
coneerts. C’est pour eux que je vais
essayer , aujourd’hui , de définir , quel-
ques-uns des termes techniques le
plus souvent employés .dans le voca-
bulaire radioélectrique, et qui n’ont

; pas toujours de sens bien établi.
Sans vouloir faire un cours d’élac-

: tiicité,. il me semble pourtant oppor-
! tun de commencer - par rappeler la
; signification des principales unités

de mesure relatives aux courants. électriques et à. l’électricité imrao-
' bMe.

dynamos. Les premiers transforment
de l’énergie chimique, là seconde
•transforme de l’énergie mécanique
en courant électrique. Une batterie
«st un groupe de piles ou d’accumu-
lateurs destiné à fournir une diff é-rence de potentiel plus grande qu'un
seul élément. La différence de po-tentiel qu’un générateur est suscep-
tible d’entretenir s’appelle la force
électromofirice, et l’unité est » encore
Je volt.

POTENTIEL

La notion de potentiel est en élec-tricité quelque chose d’analogue à
la notiûn d’altitude. L’électricité,
selon les circonstances qui l’ont pro-duites peut être à un potentiel élevé
ou au contraire relativement bas.
Deux potentiels de même valeur,
mais l’un étant d’électricité positive
et l’autre • d'électricité, négative, rois
en contact s’annuleront en donnant
naissance à un courant électrique.
A ce moment, les charges d’électri-
cité se déplaçant, sous forme de
courant électrique, prennent le nom
d’électricité dynamique.

, i

«

EVANOUISSEMENT OU FADING
Les ondes moyennes, comprises-

entre Ï50 et 500 mètres sont sensi-bles au phénomène d’évanouisse-ment (en anglais fading). Mal ex-
pliqué, ce phénomène a pour effet
de rendre variable la portée utile
d’un émetteur, c’est-à-dire qu’à
grande distance, l’audition d’abord
puissante s’affaiblit progressivement,
s’éteint presque complètement, puis
reprend progressivement sa valeur
sans que l’opérateur touche quoi
que ce soit au réglage du récepteur.
Les ondes courtes, celles qui sont
d’une longueur d’onde inférieure à
100 mètres, sont également sujettes
à ce phénomène, mais dans des pro-
portions infiniment moindre*. Le.s
ondes longues, supérieures à 600
mètres sont pratiquement insensi-
bles à l’évanouissement.

DIFFERENCE DE POTENTIELELECTRICITE IMMOBILE
OU STATIQUE

Les corps naturels ont la propriété
d’enrmagasiner des quantités varia-
bles d’électricité, selon leur nature et
leur forme, sans pour cela que ces
quantités se meuvent sur, . ou dans
ces corps.. On dit alors que l’électri-
cité est à l’état statique, c’est-à-dire
immobile. Il y a deux électricités,
la positive et la négative.

La diff érence, de potentiel est
l’écart qui sépare la valeur de deux Æ
potentiels différents. Si les deux po- mk
tentiels sont d’une électricité de £ *
même nature, positive ou négative, *5 ^on retranche le plus petit du plus “ “
grand pour obtenir la diff érence de
potentiel. Si, au contraire, les deux
électricités sont de nom contraire,
la diff érence de potentiel est obte-
nue en additionnant les deux nom-
bres. Pratiquement, en T.S.F. quand
on parle du plus 80 et du moins 80
cela ne veut pas dire qu’on se trouve
en présence d’une diff érence de po-
tontiel de 160 volts, mais qu’on uM- BOlTE D'ALIMENTATION 3101lise les deux extrenules d une diffé-
rence de potentiel de 80 volts.

L’unité de potentiel est en effet
le Volt , du nom de Volta, inventeur
de la pile électrique.

»

I * SI VOUS VOULEZ DES BOBINA-
j GES SCIENTIFIQUEMENT ETU-

DIES. UNE CONSTRUCTION IM-PECCABLE ET UNE PRESENTA-TION El KO ANTE, QUE VOUS
SOYEZ CONSTRUCTEUR. AMA-' TEUR OU REVENDEUR. C’EST A. •< INTEGRA .. OU’Il FAUT VOUS

ADRESSER.

\

L'A U M E U T A T I O N
DE VOTRE POSTE PAR LE

SECTEUR ALTERNATIF
SOURCE OU GENERATEUR

On appelle générateur, un appareil
i! capable d’entretenir dans un cnnduc-

leur électrique un courant électri-
que, ce qui revient à dire, qui est
capable de maintenir outre deux
points une diff érence de potentiel.

Les générateurs les plus connus
sont les piles, les dynamos, les accit-3 mulateurs. Ces appareils son» chi-
miques, comme les piles et accumu-
lateurs, ou m écaniques cnmnre les

M I I I I l l|l 1 ( 1 I I m I I I I I I I I I M U t l l l l l * I I I I I I I I I M I 1 1 I I I I I M I I l . l I .

i ÏÏMTËŒEÊ A TENSION
Tension esl un mot qui a la même

signification que force élcctroino-
trice. Le root « Voltage », qui n’est
pas français mais qui est employé
cependant, est synonyme de tension.

PRIX COMPLETE
G, B'iac «Billes-Simon

féléplî.-. &SOB,9Tms Otf-2 -I ANDRÉ CARLIER
1 3 R U E C H A R L E S •L E C O C Q

P A R I S |X V—i

(A suivre.)
Pierre KE1SZLER.5 Recueil de schémas gratuit sur

5 demande. '— Démons!râlions et
auditions publiques les lundi et
juudi soir à partir de 20 h. 30. aAgent pour la Uelgique :

sJ V. Pour vos appareils de mesures, exigez cette marque
Agents actifs demandés pour hlm tf&ans de :

Nancy, Dijon, Lyon, St-Etienne, Orléans, IinégM, Tunisie, Etranger.
Téléphone : MENU-MONTANT 01-05- 98-08

CA.LLAERTS - H E N R Y CONTROLEUR UNIVERSEL, PICK-UP pour coûtant
continu et alteYnatif. — CONTROLEUR DEPANNEUR
F, O. — VOLTMILLLAMPEREMETRE polarisé Y. G.72; av. Daiily, à Bruxelles
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L’ETHEU [ ! TOUT A CRÉDIT POUR LA T.S.F.Les parasses
i devant les Tribunaux . PARISUNIS- RADIO, 2 3, rua Saint-Laiare

Demandez Catalogue H 1930. 3 fr. en timbres remboursé» !*• eommand »,
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LES AUDITIONS DE T. S. F.
NE DOIVENT PAS ETRE GÊNÉS

PAR LES VOISINS
gle a été évaluée, en plein soleil,
à midi, 17.000 chevaux vapeur par
hectare; Or, elle se trouve à un
certain moment dans l’espace, et
cet espace contient donc forcé-
ment quelque chose qui, comme
la matière, est capable d’emmaga-
siner l’énergie. Ce milieu est
susceptible de transporter, avec
une vitesse considérable l’énergié
accompagnant la lumière et la
chaleur. De plus, c’est un milieu
qui peut mettre en jeu les énormes
forces nécessaires au maintien du
mouvement de la terre. Les lois
de la gravitation n’existent que
par lui et sa nature est imposée
pour expliquer la propagation des
forces à distance. » On voit que
celte étude est attrayante. D’après
la théorie électromagnétique de la
lumière, l’énergie qui se déverse
sur la terre voyage à travers
l’éther sous forme d’ondes élec-
triques. Toute l’énergie dont nous
disposons a donc été à un certain
moment sous forme d’énergie
électrique. Par conséquent, l’éther
est le siège de forces électriques
et magnétiques, mais les équations

; Ainsi ,çn a jugé la Cour d’Appel de
Douai, présidée par M. Pinon. Con-
firmant le jugement du tribunal
d’Arras, que nous avons relaté en
son temps.

Pour ceux de nos lecteurs qui
n’ont plus les faits en mémoire, ré-sumons l’affaire :

Un docteur en médecine de Ba-paume, propriétaire d' un appareil de
T.S.F., ayant constaté que les audi-tions de cet appareil étaient fré-quemment troublées par le phono-
graphe électrique d’un dancing voi-sin, fit assigner la propriétaire de

établissement

Sans Péthér il n’y aurait sur
terre ni chaleur, ni lumière, ni...
radio1 Aiiwî, l'éther semble être
aussi indispensable aux physi-
ciens que Pair l’est aux hommes.
Maïs, que savons-nous de précis
sur cette substance si connue?
Comme il arrive très souvent,
tous les hommes en parlent et
personne ne Pa vue. C’est pour-
tant un agent mystérieux que
nous voyons' et touchons souvent,
c’est même ce que nous voyons
et touchons le plus. Quand un
corps rayonne, lorsque ses vibra-
tions lumineuses atteignent no-
tre. œil, lorsque la chaleur d’un
foyer parvient jusqu’à nous, c’est
grâce aux vibrations de l’éther.
Sans lui, l’univers serait noir et
silencieux’ et même il n’existe-
rait pas. Voyez-vous maintenant
ce qu’est l’éther? Non, sans doute.
Vous pouvez en constater l’impor-
tance, mais vous ne pouvez savoir
ce qu’il est. Vous pensez peut-être
que c’est un gaz, un gaz comme
l’air, mais beaucoup plus léger et
qui, au lieu d’être limité à la sur-
face de la terre, attendrait beau-
coup plus loin, oo couches con-
centriques qui atteindraient le
soleil peut-être. On n’a jamais pu
isoler l’éther ni en faire l’analyse,
mais malgré toatt on ne suppose
pas qu’il soit 4tnsi.

Et, d’ailleurs, il n’a pas toujours
existé, ou plutôt on n’a pas tou-
jours eu besoin de lui. Avant
Fresnel, on n’en parlait guère et
on se passait fort bien de lui.
Mais après les travaux de Fres-
nel en optique, après qu’il eut
émis et démontré sa théorie des
ondulations, la création de l’éther
déviât nécessaire. Maxwell modi-
fia la théorie sans d’ailleurs trou-
bler les calculs merveilleux du
physicien français, et c’est là
qu’il émit l’hypothèse de l’analo-
gie entre les phénomènes électri-
ques et les phénomènes lumineux.

Ce fut la grande théorie électro-
magnétique de la lumière. Hertz,
par ses expériences, imposa défi-
.nitivement la théorie et les trois
branches de la physique qui étu-
diaient la lumière, l’électricité dy-
namique et le magnétisme furent
bientôt reconnues comme s’occu-
pant des mêmes phénomènes. Cer-
tains physiciens pensèrent expli-
quer la théorie nouvelle par des

(vibrations d’atomes dont les mou-
Wtjïeents intimes étaient inconnus—•d’autres supposèrent un fluide
sabtil qu’ils pouvaient appeler
aussi bien essence qu’éther et qui
était la seule matière primitive et
même véritable.

La croyance à l’éther devint gé-
nérale. Comment expliquer, en ef-
fet, que l̂a lumière qui part d’une
étoile puisse arriver jusqu’à nous
après un voyage qui peut durer
plusieurs années, s’il n’y a pas un
support matériel où les vibrations
électriques peuvent se propager
comme les vibrations élastiques se
propagent le long d’un ressort ou
le long d’un tube de caoutchouc?

Il faut nécessairement un fluide
qui vibre, un milieu où les phé-nomènes d’interférence puissent
se produire, comme ils se produi-sent à la surface de la mer lors-
que deux vagues étant à leur am-
plitude maximum, se composent
et s’unissent pour former une
onde énorme qui domine toutes
les autres. Il y a, d’aileurs, encore
bien d’autres raisons pour suppo-
ser l’existence de l’ether. Voilà,
en effet, ce que disait à Londres,
dans une conférence, le grand sa-
vant anglais Sir Thomson : « La
matière qui compose la terre, le
soleil, les étoiles, n’est qu’une in-
signifiante fraction de l’univers;
ce sont d’étroites îles au milieu
du vaste océan de l’éther, subs-tance dont l’univers entier est
rempli. Ce n’est pas une création
imaginaire de l’esprit du philo-
sophe spéculatif, c’est aussi essen-tiel que l’air que nous respirons.
Nous dépendons, en effet, de ce
que le soleil nous envoie et c’est
grâce i V’éUier que ses rayons bai-gnent la terroï.

C’est l’énergfe solaire qui crée
l’activité du monde et cette cner-

LES 1250 MARQUES DE T.S.F.
constituant l'approvisionnement général de la S.A.R. E.
SONT TOUTES EN RÉCLAME

A PARTIR DE CE JOUR •••• ••••
Le matériel de toutes ces marques (sauf Philips
dont les prix restent imposés) est vendu à des
conditions très avantageuses pour l'amateur et
encore plus intéressantes pour les revendeurscet en dommages-intérêts et en remplacement de l'ap-pareil qu’il estimait dé fectueux et

qui lui causait un •tel trouble de
jouissance. Le Tribunal civil d’Ar-ras, saisi de l’affaire, ordonna une
expertise qui fut confiée à MM.
Paillot, professeur à la Faculté des
Sciences de Lille ; David , ingénieur
au Laboratoire national de radio-électricité de Paris, et Perret-Mai-sonneuve, ancien magistrat. Ces ex-perts constatèrent que les perturba-tions dpnt se plaignait , le docteur
provenaient bien du moteur de l’ap-
pareil phonographique du dancing,
et que le seul remède pratique à ap-porter à cette situation serait le rem-

H A T E Z - V O U S D’E N P R O F I T E R
E N T R E E L I B R E

1

qui étudient et rendent compte de placement de ce moteur par un /no-
ces forces, ne nous renseignent . teur électrique silencieux existant
pas sur sa nature. da?s- £? commerce. _

•

Esl-il dense ou léger? Quelle est
la huitaine du jugement, la proprié-taire du dancing serait tenue de
remplacer le moteur de son phono-graphe, sous une astreinte de 50 fr.

Lorsque la lumière tombe subi- Par retard. Il fixait , en ou-- tre, à 500 fr. le chiffre des domma-ges-intérêts.
Sur appel et après plaidoiries de

, M* Jacquin, du barreau de Lille, et
le corps a employée à se déplacer M* Le Crosnier, du barreau de Rouen,
légèrement est, d’après une loi pour le docteur, de Me Magnan, du
principale de mécanique, égale à barreau de Paris, pour la proprié-
l’énergie perdue par le corps qui taire du dancing, la Cour a rendu
a donné cours à ce déplacement. “.n longuement motive duquel

^r’ CaS’ CC 116 Mme Leriche a voulu s’en prendre àque l’énergie qui accompagnait le pappareil du docteur Vidal , de
rayon lumineux. Dans 1 éther, il bonne construction, et assurément
y a donc une masse en mouve- plus impressionné par les ondes pâ-ment avec la vitesse de la lu- rasites qu’un appareil bien construit,
mjgre et qu’on ne saurait imputer à son

L’énergie déployée n’est pas propriétaire le . Mt de n’avoir pas
due au rayon lumineux lui-mê^e,
mais

^
a la masse d éther quil a réduire dans la même proportion la

entraînée. L’ether est donc pesant. légitime jouissance qu’il en tire.
Sans entrer plus avant dans ces Sans doute, Mme Leriche peut, elle
considérations très compliquées, aussi, prétendre à la légitime jouis-
nous dirons que par les calculs la sance de son phonographe, mais à la
densité de l’éther est évaluée à condition de faire changer le mo-
2 000 millions de fois la densité <$£
du plomb, et I on voit que I on tueux.est loin du gaz léger que nous sup- j2n conséquence, la Cour confirme
posions précédemment. Mais cette les dispositions du jugement de pre-
densité est-elle uniforme ou existe- . mière instance et les dommages-
t-elle simplement autour des cor-
puscules lumineux? Il faudrait,
pour répondre à cette question,
savoir si l’éther est compressible
ou non. Si l’éther est compres-
sible, cette densité énorme serait
due à la vitesse des corpuscules et
elle n’existerait qu’autour de ceux-
ci. Mais comme on ne peut mesu-rer cette densité que grâce aux
vibrations de ces corpuscules, on
ne peut savoir si la densité de
Téther est partout aussi prodi-gieuse.

Il semble extraordinaire que
nous puissions vivre dans un
fluide où il y a de telles pressions;
c’est ce qui ferait supposer que
la densité de l’éther n’est pas uni-
forme. Mais d’après les théories
nouvelles, la matière serait juste-
ment faite de trous dans l’éther et
nous serions ainsi à l’abri des
pressions. C’est qu’en effet, si tous
les savants admettent maintenant
l’existence de l’éther, cela n’em-pêche pas que pour expliquer la
formation de la matière à partir
de l’éther, il y ait des théories
multiples.

Enfin, avec les théories mo-dernes de la physique, l’existence
de l’éther semble nécessaire et
sans éther la T.S.F. n’aurait pas
existé, pas plus que cette rubrique
et que beaucoup d’autres.

Il reste à savoir si, dans ces con-
ditions, l’éther n’est pas une
calamité... Roger BATAILLE.

République :: PARIS XIe59, . avenue .de, lasa structure? Est-il en repos ou en
mouvement? Certains faits per-
mettent de tirer quelques con-
clusions.

Si vous en avez asseztement sur un corps, il se produit
une pulsation dirigée dans le sens
du rayon lumineux. La force que

Si vous désirez
avoir toujours des
auditions parfaites
Il vous faut un

Pour l’Alimentation de votre Peste
(4-S0-120-160 volts) courant continu ett
alternatif, il n’existo rien de mieux.

N'ACHETEZ RIEN AVANT DE L’AVOIR VU
B.T.A.S. 32. Rue hodter - PARIS (9«)

En vente partout au comptant et à cré-
dit en 10 mensualités. Pour Paris, mise

à l'essai 8 jours sur demande.

DISTRIBUTEUR
RADIO-ELECTRIQUEi des achats de piles, des recharges d’

des dépenses et des , J I I _

INE PRISE DE COURANT j|||||plS
P C EST"TOUT

Jet 9 “’/j j Venez examiner cet Appareil ou réclamez la Notice
demandés partout)

Gratuitement nous vous offrons à l’achat d’un
moteur « POWER TONE » (175 fr. )
une membrane Scientifique Altopho-
ne d’une valeur de 70 fr.

i-1

Pour 442 fr vous pouvez construire vous-même le TRIO-SEC-_ * TEUR P.R.3, dont le rendement est incomparable et
dont le montage a été décrit dans le Haut-Parleur du 28 septembre.

Pour 180 fr. yaIv<? comprise» nous vous donnons avec, toutes '

jp - - , . * • instructions nécessaires au montage tout le maté-nel pour construire une tension plaque secteur 40-80 volts.
És Toaie montée nous vous offrons une tension plaque 40-80-120

- ’ , ; • volts au prix exceptionnel de : 360 fr.
f p Profitez de nos nouveaux prix de baisse

intérêts alloués.
Signalons, parmi les attendus de

ce jugement, un passage particuliè-
rement savoureux :... Que le droit de se servir de son
moteur ne lui est nullement contesté,
que les parasites n' étant pas utiles
au fonclionnenient de ce moteur, elle
n’a pas d’intérêt légitime à les con-
server et qu’il lui est seulement re-
proché de ne pas les faire dispa-
raître.

Espérons que ce jugement don-
nera à réfléchir à tous ceux qui,
empoisonnant nos réceptions, font
un tort considérable à la radio et à
son industrie.

accus 4 volts 30 AH.bac,

. .. . - verre : 80 fr. — 15'AH:48
*

~ K y°Its 8 98 fr- — 120 volts 2 AH •• 198 fr. — Casque 2000‘ohms :
T

fr*“ 4 >et 80 vol.fcs complet: Alternatif .: 210 fr. Continu 75 fr.Lampes 6/100 métal : 12 fr. Lanipés Secteur - universelles grandes inar-ques garanties 63 fr. — Bigrille 'grande - marque s.'34- fr; — Trigrille ' : -36 fr. — Moteurs dep. 19"fr. — Moteur allemand: 70 fr. au.lieu de 120 fr.?oCk M?*
: 9Lfr;T PiAe THEOS garantie : 90 volts : 36 fr. 75 '.— 90 volts30 millis : 78 fr. — 45 volts': 19 fr. 50 — Cadre 4 enroulements : 99 fr.Cadre grand luxe : 145 fr. — Bloc d’accord super écran ITAX : 420 f¥.au lieu de 650 fr. — Voltmètre à encastrer ampère : 26 fr. (valeur réelle

3“ fr.).
PHARE-RADIO,*•

IIIIII i i i i i i i i i i in mi ii i i i iu m 111 un i un i i l Tél. : Gutenberg 56-51

Demandez notre catalogue
franco avec nos tout der-niers prix de baisse

léwL.

Ouvert tous les jours de
9 h. à 20 h. et le dimanche
Service rapide d’expédition

dans toute la France as

STYGOE
fameux dadres à g r a n d

rendementLes
1027 type Standard
1045 nouveau modèle

Contacteur
perfectionné
indéréglable

S.G.B.G.encombrement réduit à l'extrême, tension ré- Breveté
glable , élégance et sensibilité incomparableiAVIS A IMCS ABOIMP:ES

LES primes ne sont expédiées à
nos abonnés qu’après réception
du port : G francs pour les
bransfos et 2 francs pour cha-cune des autres primes.

Notice franco

seul prix frs l (Taxe comprise)un
21b“,av.d*ArgenteuiI,Asnières ( Seine).Tél. Wag.48-29

Publ. J.-A. Nunès 5 F.
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Envoyez vos vœux de bonne année franco c. 10 fr. une plaque de'Les Petites Annonces doivent nous Envoisur une CARTE - POSTALE - RADIO porte en cuivre, gravée au style
voulu, de 60 x100 ou une plaque de voi-
ture '50 x80. N.B. Bien spécifier nom et
adresse pr tte cotnm. adr. à l’Artisan
Graveur-Décorateur Wersinger, 82, bd
de la Villette, Paris.

parvenir \iu plus tard le mardi matin
pour paraî tre dans notre numéro de
la semaine.

Le montant de ces petites annonces
en mandat ou

ne pas envoyer de
A l’occasiondunouvel anBonne année, chers amis galénis-les. Ce souhait est celui de tous les

collaborateurs du Haut-Parleur pour
leurs lecteurs. C’est aussi celui que
vous formulez dans votre entourage,
à tous vos amis que vous rencontrez.
A ceux qui sont au loin, vous vous
contentez de leur envoyer une carte
qui rappelle à votre correspondant
que l’oubli n’est pas votre princi-
pal défaut.

Or, à cette époque de l’année, nous
avons voulu penser tout particu-
lièrement, non seulement aux galé-
nistes, mais encore aux futurs sans-filistes, ceux qui ne connaissent pas

eux, on collera, au centre, une pe-
tite self du genre mignonnette de 35
spires. Ces bobines que l’on trouve payable d’avance
couramment dans le commerce ont chèque (priere de
un diamètre d’environ 30 mm. et timbres) ,

sont bobinées en fil de 3 dixièmes, n est pas envoyé de justificatif .
isolé deux couches coton, ou une Les petites annonces présentant un
couche cbton, une couche soie. On caractère commercial sont facturées au
peut prendre pour le maintien de ta11x notre tar,f de publicité,

cette self un peu de gomme arabi-
que ou, mieux encore, un simple
morceau de fil à coudre. On est cer-
tain, de cette manière, de ne pas
avoir à redouter les effets hygro-métriques de la colle utilisée. Sur
cette feuille de carton, on fixe de drin, le matin.
la même manière un petit con- ——densateur fixe de 2 à 3/1.000° du P

inor
7 L av. acc- 80 v- 8 amp. et

genre Wircless. Son épaisseur est de DUpCl 4 v., cadre, diff. Point-Bleu; va-
2 mm. 1/2. L’emploi de bornes don- leur 2.500 fr., vendu 1.200. — Henry,
ncrait à l’ensemble une épaisseur 98, rue Folie-Méricourt, Paris (11e).
beaucoup trop forte pour ce que
nous voulons faire : aussi pren-
drons-nous des œillets comme on en
utilise pour les chaussures. Ces œil- 65 fr.; phono, 70 fr.; salamandre bon
lets se posent instantanément à état, 200 fr. Apr. 6 h. soir. — Arsène,
l’aide d’une pince spéciale. Certes, 66, rue Panoyaux, Paris,

vous pouvez n’en pas posséder, mais
le cordonnier du coin se fera un
plaisir de vous poser en une demi-minute les 8 œillets nécessaires à val. 2.400; un Pathé-Baby, 39 films, 750,

abs. nf , essai t. 1. j. — Scheffer, 13, rue
Baudin, 8 pass. Caron, Aubervilliers.

Nous offrons un nombre limité de Su-
perhétérodynes 6 lampes à réglage uni-que, ébénisterie acajou, nu, avec cadre t
1.800 fr. Installation complète, avec
piles et accus : 2.500 fr.; avec alimen-
tation sur le secteur 110 volts alternatif :

valise luxe « Radia » 6 1., pur
et puiss., av. h.-p., cadres P.O.-G.O.: 600 fr. au lieu de 1.200; 3 1. intér.

ts postes français et étrangers : 300 fr.
au lieu de 450 ; un h.-p. Poupée, un diff.
Musicalpha: 125 fr. au lieu de 250 et 200;
access. bas prix, le tout abs. nf et garanti
parf . état de marche. — Motitin Maurice,
26, r. F.-Faure, Equeurdreville (Manche).

Poste
3,000 fr.

R A D I O - L. L.
Service des Soldes et Echanges,

66, ‘rue de l’Université, Paris (7°)
Magasin ouvert de 9 li. à 12 h. et d»

14 h. à 18 b., même le samedi.
i>eau super 7 1. tr. sélectif ,
cadre, diff ., 4°, 17, bd Flan-1.000 fr.

vendeur urg., besoin argent, au
plus offr. Philips secteur 1931 4 1.

et diff. Celestion, gros mod., le tout nf.
V. A., 20, bd Villiers, Paris-Levallois.
Suis

mmmmm iiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Clubs et Sociétésn r r , diff. Pathé, p. 6 1., 250 fr.; charg.
«53 IT. 4-80 v., 125 fr.; accu bac verre,

bien introduits sont
dem. pr vente maté-

riel T.S.F. (d’origine allemande) Paris,
grande banlieue, Marseille, Lyon, Bor-
deaux, Toulouse, Est, Ouest (sur place).
Sté Sfarel, 8, r. Chaussée-d’Antin, Paris.

Représentants

Ducretet sup. 5 1., cadr., diff.,
acc. 4-80 v., charg. : 1.300 fr.,A vend. ASSOCIATION

RADIO-CHARENTONNAISE
Amateurs &£ Ï33Ï
30 % remise. Ecr. : Roger, agence S.M.,
2, r. Jules-Ferry, à Nogent-sur-Marne.
Catal. T.S.F. et électr. contre 2 fr. 50.

notre petite réalisation.
La deuxième feuille de carton com-porte une autre bobine semblable

dont l’entrée est réunie à la sortie QcC.de la précédente. La sortie de cette ^ ... „ n n -n ,OAlA
seconde bobine de self vient à l’œil- 17 h* ~ Erpelding, o2, bd Belleville (20°).
let « antenne » et à la galène. Le
cristal, dont le volume doit être ré- P/jcfp
duit au minimum doit être choisi
de telle sorte qu’il présente en son
milieu une partie plus mince (fig. 3). _ .Irv r ,
Cela permet de la serrer fortement Orr r> , T ’ P '/•-• „„ fil vfvv. pr écouté, s adr.: Leroy, 4 bis, r.par un mince fil de cuivie sur le car- Richard_Lenoir) Paris d/19 k 21 h.

A défaut de quorum lors de sa
réunion du 27 novembre, une nou-
velle assemblée de l’A.R.C. est pré-
vue pour le jeudi soir, 18 décembre,
à 20 h. 45, salle de la Mutualité,
mairie de Cliarenton.

Ordre du jour : ln Compté rendu
annuel moral et financier ; 2° rap-
port de la Commission de Contrôle ;
3° renouvellement partiel du bu-
reau ; 4” programme de démonstra-
tions pour 1931 ; 5U création d’une
section de photographie.

L.A. R. C. fait appel aussi bien
aux amateurs de téléphonie sans fil
qu’aux amateurs de photographie,
afin qu’ils adhèrent à l’Association,
qui leur fournira tous conseils uti-
les, leur procurera de réelles satis-
factions personnelles en même
temps que des conditions satisfai-
santes d’achat de matériel ou de
produits compensant largement le
montant de la modeste cotisation
annuelle de 12 francs.

De même que pour la T.S.F., il
sera fait pour la photographie des
démonstrations qui en rendront la
pratique rationnelle et aisée. Des .
séances de prises de vues et de déve- f
loppement auront lieu et de nom-
breuses explications seront données^L.A.R.C. acceptera, d’ailleurs avec
plaisir, les concours qui pourraient
lui être offerts à cet effet.

Il est rappelé que les membres de
l’A.R.C. se réunissent régulièrement
chaque jeudi à la mairie de Charen-ton, à 21 heures, où il est procédé à
de nombreux essais et démonstra-
tions de toutes sortes, grâce au ma-tériel et aux appareils de mesure
dont l’Association dispose.

Pour renseignements, venir aux
réunions du jeudi, ou écrire au se-crétaire général, M. Vairel, 14, rue
J.-Jaurès, à Cliarenton, ou à M. Bro-
ehenin, président, 2, rue de Conflans,
à Charenton.

superhétér. 5 1. compl., 650 fr.;
3 polar. EIcosa, 50 fr. les 3. Apr.

représentants pour Paris et
province pour placement dans

clientèle particulière des postes des gdes
marques, sont demandés par « Arc-Ra-
dio », 24, rue des Petits-Champs, Paris.
Agentsles joies de la radio. Comment

vient-on à la T. S. F. ? Par un
détail, bien souvent, un hasard for-
tuit, suffit à faire revenir amateur
un indifférent. Nous allons vous char-
ger d’être ce hasard, voulez-vous ?

Nous voulons aujourd’hui vous

4 1. nf , accu 4 v., 9 selfs, h.-p.
Kid nf, 400 fr. S’adr., de 19 à

21 h. : Fred Gardner, 25, r. Riquet (19°).

Ro/'kav/'linr.o deux représentants sé-neenerenoos rieux et actifs, bien in-
troduits auprès clientèle revendeur. •—Etahliss. G.G., 57, r. Jules-Guesde, Leval-
lois-Perret (Seine).

p. 4 1. march.
accu 4 v., p.

Boucaud, 3, rue d’Enghien, Bordeaux.
arf ., av. 4 1.,

diff. — De500 fr. 9
p
0: mmmmç 6 1., cadre, h.-p. Amplion, 2 accus

jUp. 4 y., tableau 150 v., charg. 4-80 v.,
av. 9 1., à enlever 1.800 fr., tout bon état.
Regnart, Chapelle-d’Angillon (Cher).

D. H.P. bon. rcf.,
comm. permis de

cond., cherch. représ., accept. mais, peu
connue, si sérieuse. Ecr. : G.P. au H.-P.
Radioiechnicienp. 4 1. fond. far. av. lamp., diff .,

acc., charg., tens. pl., 19 à 21 h.
Laussedat, 16, r. J.-Jaurès, Puteaux.Occ.
rvjff Celestion C 12 nf, val. 975 fr., à

.vendre 560 av. garant. — Breton,
T.S.F., Gizeux (I.-et-L.).

Â vticon radioiechnicien dem. trav. à
nillSaU dom. T.S.F. ampli, postes sec.
Ménager, 214, bd J.-Jaurès, Boulogne (S.).

r-*
Intégral V 30 av. lamp. Phi-
lips, accus 4-120 v. et charg.

Devaux, 21, rue de Bezons, Nanterre.
|W ~

_
f spéc. cinémas pari. dem. empl.

muni. Ecr. : A. A. au Huut-Parleur.A vend. .

fhof service comm., sténo-dactylo
VUCl pide, apte ts travaux T.S.F., ch.
empl. Ecr. : A. Ourinière, 19, av. Lamar-tine, à Villiers-sur-Marne (S.-et-O.).

ra-fin 5 kilos franco, c. 60 fr. à c. c.
104.80 Dijon, abbé Chaumette,

Prauthoy, H. M.Miel I!
a
Suis acheteur stock de casques
Faire offres, avec prix et quantité, à
Paul Michaud, au H.-P. qui transmettra.

ton. Ce fil n’est autre que la sortie wWHKi
de notre second bobinage. Le cher- PUBLICATIONS RADIO-ELECTRIQUES
cheur sera constitué par un fil de g-p SCIENTIFIQUES
cuivre en spirale dont l’extrémité Société anonyme — Siège social :
destinée à reposer sur la galène doit 23, avenue de la République,
être bien propre et taillée en bi- _
seau. Comme la hauteur de notre
chercheur serait extrêmement gê-
nante sur la carte postale, il est

donner toutes les indications utiles
pour vous permettre, avec aussi peu
de matériel que possible, la cons-truction d’un poste à Cristal... dans
une carte postale. C’est cette carte
que vous enverrez & vos amis et
connaissances qui seront charmés

M/vnî- façon et série, post. ts genre.lvlOIll. Léonard, 64, bd de Belleville.
à dom., constr. ts g. app. —• Albert, 261, r. St-Denis (pass.

Ste-Foy). Téléph. : Central 86-59.
Dépan

ISSY.IMPRIMERIE INDUSTRIELLE.
I PENDANT TOUT LE MOIS DE DÉCEMBRE - """â

H#w Jm la Maison la moins chère de tout Paris

VOUS OFFRE CADEAUX ET ÉTRENNES

Le Gérant : G. PAGEAU.
1II11IIIIIIIIIII1I1IIIIIII1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

lecteur dont l’épaisseur devient, de
ce fait, négligeable. Les deux œil-
lets « Tél. » sont réservés au télé-
phone qu’il suffit de brancher en
ces points.

La figure 5 montre comment on
obtient l’effet variométrique : les
deux demi-cartes sont reliées par
l’œillet « Pivot » (figures 2 et 5). Cet
œillet ne doit pas être trop serré
pour permettre la rotation des deux
demi-cartes.

On voit sur la figure 5 que l’on
peut mettre des petites fermetures
en U qui permettent de laisser les
deux parties de la carte l’une con-
tre l’autre. Notre poste, carte pos-
tale, est réalisé. Ne vous attendez pas
à recevoir des postes étrangers, certes,
mais vous pouvez toujours entendre
la station locale, ce qui n’est pas si
mal, avec le peu d’accessoires dont
nous disposons. Il ne vous reste plus
qu’à réaliser le plus de cartes possible
pour intéresser vos amis qui n’ont
pas encore pris goût à la radio.

GéO MOUSSERON.

!
!
!

I
m

Flg.5 Fiq . V
de recevoir un véritable poste com-
plet d’un format réduit. Pourront-
ils après, ne pas s’intéresser à ce
poste. C’est ainsi que vous ferez
des adeptes à la science qui vous
passionne. Si cela vous pla ît, amis,
voici la construction d’ailleurs bien
simple de ce poste lilliputien :

SCHEMA
Nous adopterons celui qui per-met de se passer de condensateur

variable ( fig. 1). On sait, d’après
certains articles précédents parus
dans cette rubrique, que l’on peut
parfaitement se passer de cet acces-
soire, en utilisant un système d’ac-cord variométrique. Avec deux seuls
bobinages à couplage variable, on
peut obtenir un accord sur toute une
gamme de longueurs d’onde diffé-rentes. Deux bobines de selfs, on le
voit, suffisent à réaliser le circuit
ante:ine-terre d’accord. Aux bornes
de ce circuit, on branche l’ensemble
détecteur-téléphone, ces deux acces-
soires étant branchés en série. Aux
bornes de l’écouteur, on branche le
traditionnel condensateur de 2 à
S/1.000* en parallèle.

REALISATION
On prendra deux feuilles de car-

ton assez épais dont la dimension
sera celle d’une carte postale
(140 x 90 mm.) (fig. 2). Sur l’une des

La plus grosse organisation, le plus important stock de Moteurs
de toutes marques, à des PRIX SENSATIONNELS !

Moteurs à 2 pôles, depuis 18 fr. — Moteurs à 4 pôles, depuis 60 fr. — Moteurs à 8
pôles, (avec châssis ), depuis 260 fr. — Moteurs à 60 pôles, depuis 220 fr. — Electro
dynamique, grande marque, depuis 300 fr. — Moteur Gécophone, avec pavillon expo-nentiel (au lieu de 225 fr.) 137 fr. 50.

En stock : POINT BLEU, POWER TONE, DUPLEX, COSMOS, LOEWE, B.B.L.,
WUFA, RICHTER, PILOT, RICE KELLOG, ELECTRO MAGNETIQUE, FARRAND,
DUO, GECOPHONE, ASTRAPHONE, WHITE STAR. 72 modèles,
et faire votre choix:
Moteurs de phono électrique, depuis 350 fr. — Moteurs de phono m écanique, depuis
60 f »*- — Plateau, depuis 22 fr. 50 — Pick Up, depuis 70 fr. — Bras de Pick Up,
depuis 30fr. - En Stock : Point Bleu, Gecophone, Grassraann, Power Tone, Loeve,
etc.. — Aiguilles de phono, la boite 5 fr. — Quelques autres prix : Voltmètre 2 lec-tures 19 fr. — Transfo BF., grande marque (au lieu de 185) 02 fr. 50. — Pile 90 volts
grande capacité (au lieu de 90 fr.) 45 fr. — Condensateurs fixes combinés, grande
capacité, isolé sous 750 volts, 2 fois 0,5 MF, 5 fois 2 MF (8 condensateurs en un seul )
50 fr. — Self de choc, 2.400 tours, 8 gorges 8 fr. — Lampe réclame, faible consom-mation, depuis 10 fr. — Lampes toutes marques, (au lieu de 37 fr. 50) 25 fr.
Condensateur var. 0,25 à 1/1000 : 10 fr.

=

venez les écouter

' '-1I

=
I
!
!

MATERIEL CROIX (Disponible)
GRAND CnOIX DE CADRES A DES PRIX IMBATTABLES.

Lots divers. Soldes à enlever pour un QUART de leur valeur :
Condensateurs a Pivai » montes sur quartz 0,25, 0,33 et 1/1000 : 25 fr. ; démultiplié :

32 fr. ; 0,5 1/1000 : 40 fr. (Prix spéciaux par quantité)
Demandez notre aperçu général adressé gratuitement contre enveloppe timbrée.

Distribution gratuite de schémas, plans de réalisation, etc...

maintenu par un point de soudure
sur une petite charnière en cuivre
comme il est représenté sur la fi-gure 4. Lorsque Fécoute
voit qu’il est facile de plier le dé-est finie, on

ÜGALEi^pl
Établissements RADIO M. J. 6, rue Beaugrenelle, PARIS-150SIB?

DEPOTS : 32, rue Jeanne (Tram. 123-124, l’ont des Bœufs) ;— 73, rue Legendre (Métro*: Rome) :— 28, rue Eticnne-Dolet (Métro : Ménilmontant).
Ouverts tous les jours de fl b. à 2ü h. même le dimanche, ' Liront le mois -de décembre.-1

=CONDITIONS DE GROS : 28. RUE SAINT-LAZARE 151.7*
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A PROPOS DUJOURNAL PARLÉ
% quate, de fournir au Journal parlé les éléments

les plus vivants et les plus suggestifs. Mais atten-tion ! Cette abondance des matières impose une
judicieuse répartition, d’un bout à l’autre de la
semaine, des articles et des informations, tout
cela ne pouvant nous être donné le même soir.
Les matières seront donc groupées, selon leursgenres, en cinq ou six catégories, dont chacune
ne devra pas durer plus d’un quart d’heure à
vingt minutes, et prendra place, comme nous le
disions l’autre jour, vers 7 heures, avant le repas
du soir.

C’est ainsi que l’on pourrait prévoir les com-binaisons suivantes, que j’indique simplement
à titre d’exemple :

AUJOURD’HUI : Théâtre (analyse et critiqua
succinctes des pièces nouvelles et des reprises
marquantes ; Art (salons, expositions) ; Concerts.

DEMAIN : Vie politique et parlementaire. Ga-zette des tribunaux. Affaires et faits divers re-tentissants. Résumé de la situation financière et
économique.

APRES-DEMAIN : L’actualité à V ètranger. Les
sciences. Courrier littéraire, etc. etc...

On peut évidemment concevoir des groupe-ments tout autres. Nous n’avons voulu que mar-quer l’importance d’un dosage judicieux.
La publicité trouvera place entre les diverses

rubriques, mais à la condition d’être présentée
avec tact, élégance et discrétion.

Et surtout le Journal parlé tout entier, même
dans ses parties les plus sérieuses, les plus gra-
ves, devra éviter à tout prix la monotonie, la
pesanteur, la tristesse. Pas d’exposés doctes et
minutieux. Pas de dissertations. Des faits , et
aussi des impressions, des commentaires, origi-naux, piquants, sobrement et spirituellement
énoncés. Le plus sûr moyen d’assurer l’échec
du Journal parlé serait d’en faire une succes-
sion de conf érences.

Dieux du ciel radiophonique, préservez-nous
des bavards et des pédants ! Ils seraient... fichus
de nous faire prendre en grippe notre p
eepteur, ce coffret magique qui va tout à
nous apporter les échos de la vie universelle...

E. J.

L'Information, cette reine de 1$ vie contem-
poraine, avait sa place marquée — une place
de choix — dans les émissions de T.SJ. Aussi
les diverses stations ont-elles, en dehors des in-formations et dépêches quotidiennes, inscrit à
leurs programmes un Journal parlé, généralement
quotidien. Notre rôle est ici bien moins de
critiquer les résultats déjà obtenus que de four-nir des suggestions pour les réalisations de l’ave-
nir. Nous nous bornerons donc à reconnaître que
tel Journal parlé, que nous suivîmes naguère du-rant quelques mois, présentait des parties excel-
lentes, et d’autres... laissant beaucoup à désirer.

Qu’il nous soit permis maintenant de dire en
quelques mots comment nous concevons le Jour-nal parlé idéal.

Certes, il devra, selon nous, s’inspirer des
journaux imprimés, tant au moins pour le choix
et la répartition des matières. Mais nous som-mes ici dans le domaine auditif , et, partant, la
présentation devra être toute différente.

Les rubriques seront courtes, rédigées d’une
façon vivante, alerte, primesautière, par des spé-
cialistes, gens capables, grâce à leur parfaite
connaissance du sujet traité, de dégager l’essen-
tiel de la multiplicité des faits, et d’éviter les
détails, fatigants autant que superflus. Nous di-
sons rédigées, car il n’est pas certain du tout que
les titulaires des diverses rubriques possèdent
les qualités vocales (timbre de voix et diction)
indispensables pour affronter le microphone
avec succès. S’ils ne donnent pas entière satis-
faction sous ce rapport, ils devront laisser au
speaker le soin de lire leur petit papier. C’est
la une précaution capitale, qui ne devra jamais
être négligée, et dont l’amour propre des journa-
listes ne devra point se formaliser. Tout le monde
n’est pas radiogénique ! Nous demanderons sim-plement à ces messieurs de la compétence et du
talent.

Tous les domaines de l’actualité universelle,
depuis la vie politique jusqu’au théâtre, en pas-
sant par le sport et la mode, sont évidemment
susceptibles, chacun avec une présentation adé-

Antituberculeux ? iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiitmiiiiiiiiiih
Une nouvelle interdiction
après Radio-Vitus et 8 F.M.

LA STATION « RADIO-NORD-OUEST »,
A CABN,

SAISIE PAR L ADMINISTRATION
Voici la lettre que nous avons reçus

de la direction de Radio-Nord-Ouest,
que nous nous faisons un devoir de
publier :

Le timbre antituberculeux, dont
on parle beaucoup par T. S. F. eu
ce moment, représente un symbole.

En 1925, ce fut le timbre Croix
de Lorraine.

En 1926, Laënnec, savant qui fut
des premiers à lutter contre la tu-
berculose.

En 1927, Le baiser au soleil!•
lùlette envoyant un baiser au soleil
pour le remercier de ses bienfaits.

En 1928, . le timbre Vivre : une
autre fillette aspirant l’air par une
fenêtre grande ouverte.

En 1929, le timbre Lumière : un
jeune enfant respirant à pleins pou-
mons et par tous les pores de la
peau, l’air pur à la campagne, à U
mer, à la montagne.

Cette année, la vignette du tim-
bre antituberculeux est consacrée
à la Propreté par l’eau, facteur in-
dispensable de toute hygiène so-
ciale.

Sans propreté, pas de lutte possi-
ble contre la tuberculose. Or, pas de
propreté sans une distribution
abondante d’eau pure.

Le nouveau timbre antitubercu-
leux va donc servir une double pro-
pagande : lutte contre la tubercu-
lose ; campagne pour l'hygiène,
par l’eau pour tous.

Le timbre antituberculeux a
« pris » en France parce que :

i ° L’argent recueilli est exclusi-
vement consacré aux œuvres anti-
tuberculeuses ;

20 11 reste essentiellement dans
le.département où il a été recueilli.
Il va aux œuvres locales. Chacun
sait qu’il « travaille » pour soi ou
son proche voisin. C'est de la bonne
décentralisation, du régionalisme
intelligent.
( L’Animateur des Temps nouveaux)
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIHIHIIHIIIIIIIII

Monsieur le Directeur,
Nous avons l’honneur de von»

informer que l’administration des
P.T.T., continuant sa guerre aux sta-
tions d’émissions privées, vient de
nous interdire de continuer nos émis-
sions qui avaient obtenu tant de suc-
cès auprès des amateurs de la ré-
ion, nous reprochant de ne pas nous
tre mis en règle avant le 1er jan-vier 1928. Les soldats de M. Pellene

sont venus ba ïonnette au canon, nous
déménager nos appareils, emportant
notre micro, notre poste émetteur,
notre génératrice, nos lampes, et per-
quisitionnant dans toute la maison ,
espérant y trouver quelque chose de
suspect. Notre œuvre de six mois se
trouve de ce fait anéantie, et nous
vous demandons de nous aider à
entreprendre une campagne tendant
à la réouverture prochaine de la sta-tion et à la restitution de nos appa-reils, dont l’Etat a, paraî t-il, l’inten-
tion de réclamer la destruction. Nous
vous demandons, cher Directeur, d«
donner une large publicité à cette in-formation qui ne fait nullement hon-ae«r à l’Administration des P.T.T.

Nous demandons à tous les sans-filistes de la
s’intéressaient
tion de Caen de sHmir dans uo«
même protestation réclamant la re-mise en fonctionnement de ootra
émetteur.

II est malheureux de voir une na-tion conyne la France empêcher le*initiatives privées qui ré jouissaient
tous les sans-fllistes, aussi nous ne
doutons

N oste ré-
l’heure

région normande qui
aux débuts de la sta-miiiiiiiiimimmiiiiiiiimmiiiimini’Hiimiimiimimiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiii'iiMiiiiiimiiiMim'iiiimmimmiiiiniiititmiiii

d’ailleurs pas la station émettrice
qu’il faut incriminer, mais les
mauvaises conditions inhérentes
à toutes les transmissions de ce

Enfin, il y a les entr’actes! En-nuyeux pour le spectateur qui a
du moins la ressource de s’inté-resser aux toilettes des belles
abonnées ou d’aller faire un tour
au fumoir; ils sont mortels pour
le sans-filiste, rivé à son poste et
soucieux de ne pas manquer le
début de l’acte suivant.

Théâtre lyrique
et radiophonie

Un des nos principaux Postes
émetteurs, croyant sans doute
combler nos vœux, nous annon-
ce pour cet hiver de nombreuses
transmissions de représentations
lyriques. En nous promettant ces
galas d’opéra et d’opéra-comique,
on a paru vouloir nous faire en-
tendre que nous étions vraiment
gâtés et que le Poste qui, dans
sa munificence, nous dispensait
de tels régals, acquérait ainsi des
droits à notre éternelle grati-
tude...

Si une liaison régulière et per-
manente existait, comme dans
d’autres pays, entre les groupes
d’auditeurs et les organisations gesticulation, les décors sont in-
émettrices, ces dernières auraient dispensâmes à la compréhension
sans nul doute une plus juste con- d’un opéra. Tel qui, n’ayant ja-
ception des goûts du public sans- mais assisté à une représentation
filiste. Combien de fois, en effet, de Samson et Dalila, écoute une
avons-nous recueilli des plaintes transmission de cet opéra, doit

les défectuosités des trans- s’en faire une bien étrange idée
missions lyriques! Plaintes par-
faitement fondées, ainsi que nous
avons pu nous en convaincre par
plusieurs auditions. Ici ce n’est de- la musique...

"""iMiiiiHiiiiiiMIMlinmiHiui

genre.
Au studio, réaliser une émis-

sion parfaite n’est dé jà pas chose
si facile... Mais cela devient une
gageure sur la scène d’un grand
théâtre! Si nombreux que soient
les microphones, ils ne peuvent
qu’enregistrer très imparfaite-ment les voix et les nuances des
artistes, ceux-ci allant et venant
sur le plateau, sans se soucier le
moins du monde des appareils
transmetteurs, dont ils s’éloignent
et se rapprochent tour à tour et
auxquels ils tournent même fré-
quemment le dos.

En outre, les jeux de scène, la

pas que, prenant fait etcause pour eux, vous nous aidiez à
reprendre notre bien et à organiser
notre station très rapidement.

Avec tous nos remerciements,
prions d’agréer, Monsieur le

Directeur, nos bien sincères saluta-tions.
Somme toute, les transmissions

de ce genre constituent à nos
yeux le type idéal de ce qu’il ne
faut pas faire en radiophonie. La
benne technique implique en effet
une étude minutieuse de tous les
facteurs jouant wn rôle dans
l’émission : position et orienta-
tion du micro par rapport aux
interprètes, régulation de l’ac-compagnement par rapport aux
voix des chanteurs, aménagement
de l’auditorium, élimination ou
adaptation de tout élément impos-
sible à transposer dans le do-
maine purement auditif , toutes
choses dont les transmissions
lyriques ne peuvent, par défini-
tion, tenir aucun compte. Et la
conclusion découle d’elle-même.

nousvous

« RADIO-NORD-OUEST. »

'iiiiiiiiiiiiiminiiyiiiiiiitiiiiimmiiiHu
M. Mario ROQUES,

directeur littéraire
des P.T.T.

Microvox régnait en maître sur
les émissions parlées du poste de
la rue /le Grenelle. Sa récente
minat îon à Strasbourg a laissé une
place vacante.
t

Le Conseil d’administration de
l’A.G.A. ne retint aucune des
candidatures, ,quoi qu’elles réu-
nirent des noms comme André
Cœroy, Pierre Mac Orlan, Roland
Dorgelès, etc.

Et tout simplement après deux
mois de savante réilexion, ces
messieurs s’aperçurent qu’ils pos-
sédaient, au sein même de leur
Conseil, l’oiseau rare qu’ils s’in-
géniaient à dénicher.

En effet, M. Mario Roques,
membre du Conseil d’administra-
tion de l’A.G.A., fut nommé
grand directeur littéraire. Sans
vouloir préjuger de cette nomina-
tion, nous avons le droit de nous
étonner d’une telle décision. Si
nos renseignements sont exacts,
nous savons que le poste de di-
recteur littéraire doit rapporter
30.000 francs par an à son déten-
teur, et nous savons, d’autre part,
que toute personne qui profite, à
quel que titre que ce soit, d’avaa-
tages pécuniaires à l’Association,
ne petit faire partie du Co-nseil
d'administration...

Il est vrai que la subvention,
dont nous parlons, est payée par
le ministère, de sorte qu’R n’y a
pas illégalité.

Un peu de coordination
S. V. P. !

Combien de fois nous est-il ar-
rivé, en parcourant les pro-
grammes dos émissions, de voir
les mêmes morceaux annoncés
pour le même jour, ou à quelques
iièurs d’intervalle, par deux sta-
tions diff érentes. Ou bien alors ce
sont des morceaux extraits de la
même œuvre musicale et, par con-
séquent, très proches l’un de
l’autre par la couleur et l’inspira-
tion, qui sont offerts presque en
même temps aux sans-filistes. Les
cours et les conférences font, eux
aussi, assez fréquemment double
emploi... Il me semble qu’on évi-
terait assez facilement des incon-
vénients de cette nature par un

d’entente et de coordination.

no-

sur — même s’il a le livret sous les
yeux, ce qui détournera fâcheu-
sement son attention du chant et

MICROS.

gig

Constructeurs, Monteurs, Amateurs!
Le rhéostat « PRIMAX »>

peu
Les dirigeants des postes émet-
teurs ne pourraient-ils se concer-
ter en vue de la composition de
leurs programmes respectifs ? Ne
pourrait-on créer un organisme
central, composé de représentants
qualifiés des divers postes, qui,
laissant, bien entendu, à chacun
de ceux-ci sa pleine indépendance
administrative et artistique, aurait
tout pouvoir pour arrêter le choix
des morceaux et assurer ainsi aux
émissions de la semaine la variété

tous les auditeurs désirent. De
butes façons, ils est indispen-

sable d’éviter les répétitions dont
il s’agit et de faire cesser un aussi
regrettable gaspillage de travail et
de talent.

Breveté est incomparable pour assurer à vos montages une
régularité de rendement absolue. Grâce à son ruban de contact et à
son frotteur radial supprimant les accrochages sur les bobinages,

l’usure , la rupture des fils, les coupures , les crachements.
Rhéostat complet : 15 francs. — Potentiomètre : 17 franc».

Adoptez les bobinages « PRIMA »
isolés soie sur ébonite à grand isolement et inclaquables, oscillateurs,
filtres, transfos M.F., selfs de choc 4 et 8 gorges, etc. etc...

DEMANDEZ NOS NOTICES ET CONDITIONS
Ch MAIMCIIMI, const., 9, nue Huntziger, Clichy (Seine)

‘ Téléphone : Péreire 15-44
la Belgique : Panzani, 117, rue Llnnée, Bruxelle*
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! te, et son quintette ne date que de
1907. Il l’a donc écrit en pleine
maturité d’esprit. Des rythmes de
clanses populaires l’ont inspiré; le
premier mouvement est brillant,
le second et le troisième sont vifs,
le final plus modéré contient tou-
jours des thèmes populaires.

de la symphonie nous trouvons
des dérivés de ces deux motifs.
Il faut se représenter la somme de
travail demandée à chaque ins-
trument en particulier, et les
efforts d’attention .soutenue du
chef pour les mettre ensemble
tout à fait d’accord, pour com-
prendre à quel point il est diffi-
cile et ardu de mettre sur pied
l’exécution convenable d’une sym-
phonie. L’orchestre Radio-Paris,
admirablement dirigé « s’en tire »
tout à son honneur. Nous avons le
devoir d’encourager de telles ini-
tiatives, et nul n’a le droit d’igno-
rer ce beau labeur.

Lundi 1** décembre, au Poste
Parisien, j'ai écouté diff érentes
pièces interprétées sur cythare
par M. Marincovitch; crétait, dans
l’ensemble, très bien, d’un inté-
rêt musical assez relatif , il est
vrai, mais d’un amusement réel
pour l’oreille.

* *
Mardi, même heure, même pos-

te, Mme Marcelle Ragon, de l’Opé-
ra-Comique, a chanté A la Corrida
de 'Laparra avec bonne humeur et
ertrain.

Le premier mouvement de la V*

Symphonie en ut mineur de Bee-
thoven est toujours beau à enten-
dre, mais l’exécution ici n’avait
pas l’ampleur nécessaire et suffi-
sante. La IVe Danse de Granados
est « joliette », la petite descente
pianissimo et expressivo est toute
délicieuse. Par ailleurs, le rythme
sautillant fut bien rendu. Un pas-
sage des Scènes bretonnes de Guy
Ropartz nous fit bien sentir com-
bien il est regrettable de morcel-
ler certaines œuvres. Si l’on a ni
le temps ni le goût de jouer en
entier un morceau avec toutes les
reprises, c’est-à-dire, de respecter
la façon dont l’auteur le présente
h'i-même, mieux vaut qu’on s’abs-
tienne purement et simplement.

al s
Hotlcei ,

•t «ctvéi
franc*

* *
Nous arrivons enfin au vendre-ue un date

a semaine
di 5 décembre qui marq
dans les concerts de 1
parce que réellement on constate
l’effort, le souci, la volonté de
faire bien. Et quand passent de
semblables émissions nous devons
les écouter avec autant de défé-
rence que si nous étions dans une
salle publique, puisque les exécu-
tants mettent bien la même ardeur
que s’ils devaient récolter des ap-
plaudissements... sonores! — Ici,
disons tout de suite la part de
choix que nous réservons, que
nous faisons à Eugène Bigot qui
conduit avec fermeté et intelli-
gence. On sent qu’il a un fidble
pour Beethoven; qui n’en aurait
pas? il accompagne l’air de Per-
fido avec tout son cœur. La can-
tatrice, elle, le chante avec toute
sa voix, Marie de Maximovitch a
un organe puissant, et une arti-
culation précise. Son timbre est
surtout agréable dans les notes
graves, et les intonations tristes.

Dans la Chanson Hindoue, de
Rimsky-Korsakoff , elle fait preuve
de qualités très n e t t e s de
« nuancé » et de « phrasé ».

Mlle de Maximovitch a bien
rendu l’effet tragique et sinistre
du Roi des Aulnes, de Schubert.

Le clou de la soirée fut cette
admirable, cette superbe Sympho-
nie avec orgue, de Saint-Saëns.
C’est la troisième du maître, la
plus appréciée peut-être, quoique
les deux précédentes aient aussi
leur valeur, mais on trouve dans
celle-ci une variété de timbres et
une richesse d’instruments vrai-
ment surprenantes.

L’apparition de l’orgue et du
piano à quatre mains est très heu-
reuse.

La 3" symphonie se compose de
quatre parties, les deux premières
se jouent sans interruption, les
deux dernières également, l’édi-
fice musical donne une impression
de plénitude totale; Saiilt-Saëns,
'quand il a écrit sa symphonie
-avec orgue, avait vu « grand ».
Son allure générale est majes-
tueuse, et le thème dont se sert
l’auteur fort mince, mais il le dé-
veloppe, l’amplifie, lui fait subir-mille et une transformations ryth-
miques, introduisant çà et là, une
espèce de second chant, plus sen-
sible... plus tendre. Tout le long

Par ses prix sans concurrence! AC II A AlA
Par la qualité de ses articles! Ati"lllllWv
s’est définitivement imposé parmi les meilleures maisons de Paris
Avant d’acheter, renseignez-vous et venez Chez nons on confiance

UN APERÇU DE NOS PRIX
Moteur allemand 4 pôle», complet avec chûssla moving cône, (valeur 300 fr.)
Accu 4 volt# (première marque) régime lent (valeur 105 fr. > *

Accu 40 volts ( première marque) 4 AH, régime lent (valeur 144 fr.) ....
Accu 80 volts (première marque) 4 AH, régime lent (valeur 239 fr .....
Plck Up, grande marque, (valeur 120 fr.)
Pick Up, complet avec bras et volume contrôle (valeur 350 fr.)
X*ick ‘Up Tangentiel complet (bras et volume contrôle) (valeur 450 fr.) ...
Cadre 4 enroulements Po-Mo-Ge, haut rendement modèle luxe (valeur 22_5 fr.)
Chargeur 4 volts, cellule sélénium, 350 mlllis, garanti 5 ans (valeur 250 fr.
Voltmètre do poche, 2 lectures 6-120 (valeur 33 fr.)
Voltmètre polarisé, grande résistance, (valeur 45 fr.)
Transfo (lr « marque), Rap. 3, spécial pour lampes de puissance (val. 100 fr.)
Cadran démnltiplicateur, commande directe et démult. par engrenages.

No 1 (valeur 35 fr.)
No 2 (valeur 40 fr.) .
No 3 (valeur 50 fr.) .

Cadran tambour, (valeur 110 fr.)
Résistance variable 1.000 ohms à 10 mégohms, (valeur 30 fr.)
Lampe grande marque (garantie) (valeur 37 fr. 50) .....

(valeur 49 fr. 50)
(valeur 85 fr.)

I

JEAN LERSON.
Si vous aimez Debussy
Ecoutez le 14 décembre la re-

transmission des Concerts Poulet,
on y donnera trois esquisses sym-
phoniques de Debussy, réunies
sous le titre : La Mer, et dont les
sous-titres sont :

a ) De l’aube à midi sur la mer;
b ) Jeux de vagues ;
c ) Dialogue du vent et de la

150 »
63 »
86 40

143 40
60 »

175 »
260 »
100 »
140 »

20 »
25 a
60 »

16 50
20 »
25 »
55 s
19 50
24 35
32 20
55 25

Lampe Bigrille (valeur 48 fr.) 31 20
Pendant 1« mois de décembre, CONDITIONS EXCEPTIONNELLES sur POSTES

mer.
a) Le morceau commence très

lent, puis s’agite en passant du
6/4 au 6/8 et arrive à un nouveau
chant qui est le troisième que
nous découvrons. Une phrase en-
core plus mouvementée précède
la fin, faite de tous ces divers élé-
ments à 6/4.

b ) Dans Jeux de vagues, l’atmo-
sphère est légère, voire quelque-
fois assez tumultueuse, il y a quel-
ques jolies harmonies imitatives
chères à Debussy.

c) Ici, on retrouve les mêmes
procédés, et l’opposition du chant
sinistre des contre-basses et du
chant aigu des violons est frap-
pante.

* *
Mercredi, à 20 h. 45, à Radio-

Paris, nous avons entendu Le Che-
valier à la Rose de R. Strauss,
c’est, assure-t-on, une de ses meil-
leures compositions... Que doit -on
penser du reste? Strauss a des
qualités indéniables mais il plagie
trop Wagner sans atteindre au
sommet où est arrivé ce dernier.
M. Huberty, dont l’éloge n’est plus
à faire, a eu de très belles phra-
ses, et sa voix a des intonations
qui font naître l’émotion.

COMPLETS:
POSTE SECTEUR « MONOPOLE ». le plus simple, le plus - Baissant. Nombreuses

références sur demande.
Tout le Matériel SIEMENS en stock : Ampli, Micro, Pick Up, Boîte d’Alimentation,

etc...
Tout le Matériel GAMMA, pour nouveau montage à lampe écran. (Schéma sur

demande.)
Tout le matériel INTEGRA, pour . montage « Intégral IV et V 1931 ». Schéma

franco 6 francs.)
ALIMENTATION TOTALE : MONOPOLE, ARIANE, REALT.
Toutes pièces détachées pour montage « alimentation totale sur secteur ».

Demandez la nouvelle CARTE D’ACIIETEUIt pour 1931.
En stock Matériel INTEGRA pour mo ntage « Intégral IV et V 1931
En stock matériel: Alter, ACRM, Acer, Bardon, B.B.L., Croix, Duplex, Fotos,

Far, Gecovalve, Gamma, Giress, Heinz, Intégra, Jackson, Métal, Point Bleu, Philips,
Stygor, SSM, Tungsram, Tavernier, Tudor, Unie, etc... J. L.

* * iitiui il in nimil m Hm itn muH m111111111il un un MI iiiiiiiii*

Ces articles peuvent être expédiés à lettre lue en province ( port en sus).
Paiement : un quart à la commande, te solde contre remboursement.

DE L EBONIT* MMBDIATE SUR DEMANDE
ATUMUM. monteurs, électriciens, revendeurs, demandez nos 'conditions de gros

En nous écrivant, rèfàwa-vous de ce journal.

Jeudi, à Radio-Paris également,
M. - Jean .‘Doyen joue au piano les
Variations de Glazounow avec une
grande légèrëté, des nuances sa-
vamment étudiées, mais sans
grand effort d’expression. Le
Quintette de Dvorak a éveillé par-
ticulièrement won dttenUcm pour
ideux raisons : ‘l’auteur d’abord,
que j’aime beaucoup, et la musi-
que de chambre de ,plus, que j’ap-
précie si fort à Radio-Paris, et
dont je déplore énormément la
disparition aux émissions de
l’après-midi. Chaque élément du
quatuor , ou du quintette Radio-
Paris est excellent en soi, et l’en-
semble est‘homogène. On sent des
artistes conscientieux et convain-
cus. Dvorak est le plus -grand mu-
sicien tchèque avec Smetana. Il
est né en 1841 d’un ;pè:ve aubergiv

iiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiimiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiHNi

RADIO-PENSEES
-cueillies dans le jardin

de Georges-Armand Masson
Un compositeur de musiqne'mîa

dit : « Je me tais devant un ta-
bleau, car je ne connais rien à le
peinture. »

• Je trouve ee silence admirable.
Réserver sonjugement, en avouant
son incompétence / Qui de nous,
amis sans- filistes, aurait ce'cou-rqgé?

COUPE r

A&mKADI-0. j 31 et 33, rue Damrémont, PARJS
tic décembre, ouyért le soir Juaqu’à 8 heures et tous les dimanches

Bien au-dessous de leur valeur!
-* •

*
A roccasion des étrennes '

nous vous présentons à des PRIX
VRAIMENT EXCEPTIONNELS, une

magnifique série de

« Quand il s’aperçoit que le
beau l’ennuie, l’honnête homme
travaille à se corriger > , a dit
Maurras.

Mais si cet honnête homme '-'est
auditeur de T.S:F., il travaille -àcorriger les autres.Meubles T.S.F.

d’une rare finesse et dhme grande élégance.
Jolis modèles à partir de 160 fr.
Modèle robuste en chêne ciré sculpt é,
300 fr. Meuble breton, très original, „
325 fr. Meubles de luxe, 500 francs.

Ebënisteries spéciales pour moteur de diffuseur et MOVüNG ÇONF C

très plaisant et assez original. J’âi
passé une demi-heure bien agréable
à l’écouter.

THEATRE RADIOPHONIQUE

« BILLE DïAGAT-HE »
à Radifc-Paris

« L’ILE DE TULIPATAN *

seiller aux stations émettrices d’en
diffuser souvent.

•Il faut pour l’interpréter d’excel-lents artistes, de -bons comédiens-chanteurs. La troupe chargée de Rin-terprétation de Vile de Tulipàtan et
d’Amour et Sport s’est tirée avec
honneur de sa mission.

Nous devons signaler tout parti-culièrement M. Géo 'Fontex, qui joint
à ses qualités réelles de comédien
et de chanteur, celles d’un comique
de style. Le’ rôle de domestique qu’ilinterprétait dans Amour et Sport
était d’une cocasserie
tive.

s

** *
Au poste des P.-T.-T., on n’a au-cune notion de l’exactitude.
La chronique du combattant, an-

noncée pour 19 h. 45, a été donnée
à 20 h. 25 ; la causerie-lecture sur
le Massif Central, lue par le speaker-
à-la-voix-d’outre-tombe (comme di-
rait Cami), annoncée pour 19 h. 55,
a été faite à 20 h. 35, et enfin le
radio-concert qui devait commencer
à 20 h. 45 n’a été transmis qu’à
21 h. 10. Il faut croire
« Bayard-Bayard »,
peur, n’est pas sans reproches. En
tout "us, c’est se moquer de l’audi-
teur. ii ne faut pas abuser de sa pa-
tience. M. Victor Charpentier, grand
maî tre des é missions aux P.T.T., se
doit d’exiger des services compétents
le respect des horaires prévus.

Cela dit, je dois avouer quc les
deux opérettes qui nous ont été don-
ntV. ni étprésentées avec soin.
Le petit orchestre de '1. Maurice de
Viliers est excellent et l’exécution
des partitions de de Lagonnère et
d'Offenbach fut soignée, vivante et
pleine de fantaisie. Il y a, certes,
dans ces deux livrets, une verve qui
frise parfois la trivialité. Mais il
s’agit de bouffonneries musicales,
donc, ne soyons pas trop rigoriste.

L’opérette est une des formes les
plus attrayantes du théâtre Radio-
phoné et l’on ne saurait trop con-

l
ET

« AMOUR ET SPORT »
aux P.t.T.Etab. RADIO-BELLEVILLE, 7, rue Rébéval, Paris

II faut rendre (justice à Radio-
Paris. Ce poste respecte scrupuleuse-
ment ses horaires. A 20 h. précises,
en effet, il nous a été possible d’en-
tendre Bille d’Agathe, comédie en un
acte de Georges Berr.

Cette pci lu comédie, due à la
plume alerte du célèbre comédien,
est assez joliment troussée. Mais elle
a surtout bénéficié d’une interpréta-
tion de choix. Mmes leanne Faber
et Barjac, toute* dénie de la Comé-
die française, l'ont jouée d’une fa-
eo.i ravissante. 11 est vraiment
dommage que le speaker de Radio-
Paris rie n ms ait pas donné le n. m
des pe:sonnages interprètes,
rions eû t
cune de
diennes "les
tent. Vo'F .
nul logéniques. Leur vaut d’être si-
gnalé, car on trouve difficilement
des timbres de voix qui supportent
avec succès l’épreuve du micro. Ces
registres de voix bien diff érents
nous
ment
die, écrite il y a sans doute long-
temps, puisqu’il est question de
« cocher » et « d’omnihus », est
charmante à entendre. Le thème est

ACHETEZ AUJOURD’HUI le j
Poste de Demain

commumca-
M. Maurice Miller, très adroit,

devra surveiller ses compositions.
Il roule les r par moments — puis
il cesse. Le reste de l’interprétation
fut très honorable. Mlles Maude
Rodv, Champel, Eva Pierre et M. Rol-land complètent honnêtement
distribution.

Un conseil, pour les ensembles,
éloignez-vous du microphone, l’au-
dition n’en sera que plus nette.

Bonne soirée qui a d û être ré-péiée et mise au point et dont nous
sommes heureux de mentionner le
succès.

Malgré les modestes moyens dont
dispose la station des P.T.T., si
l’on voulait s’en donner la peine, et
si l’on avait surtout le constant
souci de satisfaire l’auditeur an lieu
de le rebuter maladroitement, le

poste des P.T.T. pourrait rivaliser
heureusement avec n’importe quelle
station privée. Mais voilà...

Max BRAVARD.

le réveilque
s’il est sans

C’est-à-dire l’appareil te plus mo-derne permettant d’entendre tous
tes concerts de T.S.F. et 1er. dis-ques phonographiques.
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Toutes ses qualités, qui en font
une des stars les plus recherchées
d’aujourd’hui, vous les retrouverez
au disque ; et, sans quitter votre
fauteuil, vous suivrez Marie Dubas
au bout du monde !

LA.RONDC
ESHE

1830-1030
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MARQUE DEPOSEE

NOUVEAUTÉS “ PATHÉ ” POLYDORFranceTous les sans-fiüstes connaissent
apprécient le talent incomparable

de Ninon Vallin, qui n’a rien à en-vier aux grandes cantatrices que
l'étranger nous envoie.

Pathé-Art a enregistré le Quatuor
du Jardin et le trio final du troi-
sième acte, Anges purs, anges ra-dieux, de Faust, chantés par Mmes
Ninon Vallin et Calvet et MM- Vil-labella et Balbon (disques X. 2.618
et X.2.619). Voici deux disques k
qui l’on peut prédire un beau succès.

Ninon Vallin a enregistré égale-ment le Clair de Lune et Les Roses
d'ispahan, deux mélodies de Gabriel
Fauré (X.3.465) ainsi que le Punis
Angelicus, extrait de la Messe so-
lennelle de César Franck, et une mé-lodie de Julien Tiersot : Voici la
Noël.

NOUVEAUTÉ
LA Ve SYMPHONIE
en si bémol majeur
de SCHUBERT

Disques POLYDOR
N** 66.932, 66.933, 66.934.

et a
D’abord étudiant en droit, Bach,

. penchant pour la chan-
sonnette, débute, en 1899, aux Va-
riétés de Montluçon pour aller en-
suite au Concert de l’Horloge, à Lyon.
C’est au petit Casino de Nice qu’il
commence à chanter les Soldats, et
il est bientôt engagé à l’Eldorado de
Paris. Il y reste dix ans et il y
chante en matinée pour la première
fois, le 23 avril 1914, La Madelon
qui devint si populaire pendant la

BACH ET LAVERNE DISQUES

20 cm “RADIO” 12 frs
DISQUESqui a un

deux vedettes du disque
La première page de ce numéro est

consacrée aux excellents artistes Bach
et Laverne. Ce n’est pas sans mal
que notre ami Duvivier a pu fixer,
pour nos lecteurs, leurs traits sur
la plaque sensible, car ils sont très
affairés. Le micro, le cinéma et la
scène les réclame et les accapare.
Leur succès est très mérité, les ar-
tistes qui savent faire rire leurs
contemporains sont tellement rares
k notre époque l

Le secret du succès, du comique si
vivant des disques qu’ils enregistrent
chez Odéon,c’est que ces deux artistes
ne se réunissent pas seulement de-
vant le microphone.' Ils sont, dans la
vie, des intimes. Quand ils sont en-
semble — toujours — on est bien
éloigné de croire qu’il s’agit des deux
artistes les plus occupés de Paris!
Henry-Lavcrne conte des histoires,
les « joue », plutôt, grâce à l’éton-
nante diversité de ses observations;
Dach, placide, la pipe aux dents,
écoute, ponctue, se contente parfois
d’un geste suggestif qui, amicale-
ment, vole à son partenaire un suc-cès oratoire.

Et l’on a l’impression qu’ainsi, en
allant tous deux au hasard des rues,
aux répétitions de leurs théâtres,
Bach et Henry-Laverne composent
« sur canevas » leur hilarant réper-
toire. Ils savent bien que leur talent,
Fêtonnante ma îtrise de leur techni-
que, équilibreront tout cela!

Et, en effet, leurs dialogues, qui
ont l’air sans prétentions, réalisent
l’accord parfait du rire mondial : le
rire du Parisien pourtant facilement
désabusé, le rire du provincial qui
n’est pas très Parisien, le rire des
parents, le rire des enfants, le rire
de l’homme cultivé et celui du titi...

Pour terminer, et pour satisfaire
la curiosité de certains de nos lcc-

c Bell:» et « Crown * 15 cm. 8 fr.
« ’Electrons » 25 et 30 cm. 20 et 28 fr.

Catalogues Franco sur demande

Abonnez-vousEIISINIELI (Fmec) Si. 22, ne St-AejisUB-2*
guerre. Celle-ci le trouve au Moulin-Rouge qu’il quitte pour les armées.
Démobilisé en 1918, il va au Casino
de Paris pour passer ensuite aux
Folies-Bergère où il paraît dans de
nombreuses revues. PERFECTION ACCRUE

PRIX ABAISSÉMarie DUBASchez“ODÉON” Pour ceux de nos lecteurs qui
aiment le Caf’ conc’, signalons les
disques suivants :Odéon a enregistré ses premiers

disques de l’extraordinaire fantai-siste Marie Dubas (numéros 166.360
et 166.361).

Marie Dubas débuta dans l’opé-
rette et elle y devint bientôt une
grande vedette, passant d’Offenbach
au Temps d’aimer, de Reynaldo
Hahn. Puis, un beau jour, on annon-
ça que Marie Dubas « débutait *dans le « tour de chant », à l’Olym-
pia (qui n’était pas encore cinéma,
mais bien le music-hall qui nous ré-serva tant d’étoiles.

Marie Dubas parut et, dès le pre-
mier soir, conquit la grande noto-
riété dans ce genre si difficile du
du music-hall. On la sacra « grande
fantaisiste ». Et, suprême consécra-
tion, elle n’a cessé, depuis, de prou-
ver son extraordinaire talent.

Sa fulgurante gloire de l’Olympia
ne fut pas un coup de surprise. Ma-
rie Dubas y apportait non seule-
ment la technique vocale d’une
chanteuse avertie, mais un don
étonnant du mouvement. Cette belle
fille donne l’impression de briller

NOUVEAU
MOTEUR ÉLECTRIQUE E. L.ALIBERT : Les Hommes ne men-tent jamais et J’ai deux amours,

deux chansons extraites de la revue
du Casino de Paris, « Paris qui
remue » (disque X. 3.897).

JOVATTX : Sais-tu ?, mélodie, et Le
Biniou, vieille chanson bretonne
(disque X. 3.877).

VOREI.LI : Rien qu’une heure près
de loi, mélodie fox, et l’Amour de
ma mie, berceuse (disque X. 3.879).

La « Bécassine lilloise », Mlle Line
Dariel, fera bien rire les gars de
cli’Nord avec ses monologues en pa-
tois de Lille, par Simons, le spiri-
tuel dessinateur du Grand Echo, et
Pierre Manaut, autre collaborateur
de ce journal.

Sur le premier disque (X. 3.884)
est enregistré Znlma au tribunal , de
Simons. Le second (X. 3.882) com-
prend un autre monologue, tou-
jours de Simons, intitulé Un’ pla-que, et une chanson de P. Manaut :
Ch’ bon femps d’avant-guerre.

Voilà les disques qu’il faut « aca-
ter », comme on dit dans le Nord,

Ce moteur, qui bénéficie d’une large garantie
(échange s’il ne donne pas satisfaction à
l’usage selon les instructions) est, pour vous,
une arme de succès, un élément de gain.
Demandez la notice EL-4. Mieux, essayez-le.

Il

Consommation insignifiante
Elimination des irrégularités

du courant
Suppression des étincelles

RÉGULARITÉ ET SILENCEle mo|n£-
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Sécurité pour le constructeur - Garantie pour l’amateur
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les planches. Son observation s’exté-
riorise sans compter. Elle anime, 5« ch’est toudis ch’ qu’y a d’pusleurs, disons quelques mots sur la

vie tfe Bach : drôle 1 ». — J. G.-P.elle exalte, elle galvanise tout. Gros :
D'HENRI DIÉDR1CHS

13. rue Bleue i

PARIS
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I VOUS'VOULEZ des bobinages scientifiquement étudiés,
w .une construction impeccable et une présentation élé-

'j gante, que vous soyez constructeur, amateur, ou revendeur,
c’est à INTEGRA qu’il faut vous adresser.JEUDIMARDI

Les jours se suivent et ne se res-
semblent pas... les coneerts non

Mon strict devoir me dictant plus, heureusement. Ce soir, toutes
Tordre d’écouter à la Tour les mes félicitations à Radio-Paris
trois pièces présentées à la saga- pour Les deux aveugleset Le Châ-
Cité des auditeurs, je me suis donc let interprété de première bourre,
assis devant le diffuseur à 19 h.20. avec Tubiana en tête de la distri-
Le devoir, c’est sacré, coquin de bution, c’est ' tout dire. Excellente
serti Et j’ai constaté avec beau- soirée, vaï. Qu’a donc le spea-
ooup de plaisir que ces présenta- ker de la Tour? il nous souhaite
tions radiophoniques sortaient de si vivement le bonsoir qu’on n’a
la banalité. Une légère critique, même pas le temps de lui répon-
tontefois, sur L’aube tragique. Non dre. C’est incivil, ça, outre! ça
pas sur le thème qui fut horrifi- peut vexer les auditeurs grir>-
que à souhait. Outre, moi qui ne cheux, et, bonne mère, les grin-
crains rien, j’en ai eu la chair de cheux sont nombreux. — Et pour-
poule, c’est vous dire; non pas sur quoi le Poste Parisien agrémente-
les deux protagonistes, boufre, ils t-il ses auditions de sifflements?
étaient simplement merveilleux. Ma parole, on se croirait au -jnr-
mais sur quelque chose de très din zoologique dans la rotonde
curieux. L’un des acteurs, nommé des cobras, pythons et autres boas
Georges, est un menteur. Oui! il censtrictors!
a « ézagéré ». Nous ayant déclaré
qu’il se trouvait à quatre lieues de K/iEDr'Pnni
tout endroit habité, il a réglé sa
montre sur l’horloge de l’égüse
qui a sonné quatre coups. Geor-
ges, mon bon, tu es de Marseille,
et tu mériterais de te nommer
Olive... ou Marius!

J’ai un faible pour les concerts
de disques, à cause de la diversité
des morceaux entendus et des
genres choisis. A ces concerts, il
y en a pour tous les goûts, du gai
et du triste, de la musique et de la
déclamation. Au moins, comme ca.
tout le monde est satisfait, coquin
de sort. Merci à tous nos grands
postes qui donnent des transmis-
sions de ce genre, ainsi qu’à ceux
qui les offrent, et surtout lorsqu’ils
ne comportent pas de réclame in-
tensive, comme celui du Haut-
Parleur, p; exemple. (Si jamais
le Directeur lit mon entrefilet,
j’aurai décroché Une augmentation
de salaire, ou alors c’est qu’il n’y
a plus de justice ici bas!). — Aux
P.T.T., L?. Réveil ne m’a pas e..i-
ballé outre mesure, par suite de
Rémission médiocre et non pas à
cause des interprètes qui furent
parfaits.

SAMEDI

Zf POSTE CONSACRÉ
PAR l'EXRÉR/ENCE
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C N T̂RIiCIEUX .̂nde^ NCVENDREDILes P.T.T. ont donné ce soir un

ben programme — c’est rareté —capable de contenter les plus dif-
ficiles amateurs du « bel canto ».
Chanter Guillaume Tell n’est pas
à la portée du premier venu. Et
je dois vous avouer que Payant en-
tendu chanter par !e célèbre
Guys, je m’attendais à être déçu.
Eh hé! pas du tout. Sans avoir les
moyens vocaux de Guvs. le litu-
Jaire du rôle d’Arnold, M. Gi anicv,
nous a placé son air du quatriè-
me acte, Asile héréditaire, d’une
manière très honorable. Et je ne
si rnis pas étonné de l’entendre
chanter, par la suite, à l’Opéra de
Marseille qui vaut, nul ne l’ignore,
dix fois celui de Paris.—Au Poste
Parisien , présentation radiophoni-que d’un film (oui, d’un film, je
ne me suis pas trompé, bagasse).
Je Chemin du Paradis. C’est as-
sez original. En écoutant attenti-ve ment, les yeux fermés, on peut
se figurer entendre, selon ses

TEL.WA&BAM 66-21 17’ ’ M ÉTRO: ROME.Très intrigué par le programme
de. Bucarest : à 19 heures, soirée,
d’opéra : Tristan et Iseult , opéra
en trois actes de Wagner (dose
électromagnétique), j’ai recherché
ce poste. Mais soit parce que la
dose était trop faible, soit pour
toute autre raison, je n’ai pas pu
m’accorder avec Bucarest. Et je
suis toujours intrigué par cette do-
se éieeti omagnéüque mystérieure.
Outre, lard pis! — A Radio-Paris,

ipiioaie; aux P.T.T., rapsodie;
à Strasbourg , po'cme symphonique.
Que c’est gai, pétasse de coquinas-
se, que c’est gai. Imaginez la ioie
d’un enfant de six ans qui croi-
rai! aller à une séance de guignol
et que l’on mènerait entendre un
discours en Sorbonne. Sans-fi üs-
tes, mes frères, un jour peut-être
nous irons voir guignol rosser le
gendarme, mais en attendant...
veuillez écouter le premier mou-
vement de Vandante en ré dièze
de...

LUNDI A.B—R ire.conseilECP H^rueBlanche Rarir _ W.

T I N E- I\1T ION W<±a",.Ça y est! Coquinassc de sort,
j’enfourche une fois de plus mon
dada pour combattre les sonates,
récitals, concertos et autres in-
sectes qui encombrent l’é ther! En-
fin, boudiou, à quoi pense Radio-
Paris lorsqu’il nous donne une au-
dition comme celle de ce soir?
Radio-Paris est le poste que l’on
capte le plus facilement, et ce n ’est
pas une raison pour qu’il organise
des concerts à l’usage exclusif des
professeurs de musique. Ne pour-
rait-il penser un peu aux pauvres
gonzes qui ont appris le solf ège
sur la partition de « Viens Pou-

f - r-'JüHBBi
m SA^S.
DSk M £* à- Æ- ILfi M E N t'ATH ON
DES BATTERIES DE T.S*.F'.

8E£
S \

LE REonessicura oc COURANT

1 "TUE’MS BSVOLTw
IBREVeTS THOMSON)

Pcrtnoï Us rochas-oja simultanés
das batteries de « et 120 volts

iimpoule » ? — Radio LL nous a fait
bén éficier d’une audition des Sal-
timbanques honorable. Mais il est
maigre, eh ? l’orchestre? Ne man- gr.ûts, Charlie Chaplin, Tom Mix
gerait-il que des guingassons et de ou Sessuc Haynkawa! C’est une
la ficelle? Question d’imagination1

m SIMPLICITÉ «90 FONCTIONNEMENT!
ÉCONOMIE DE TEMPS
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nement plus profitable.
Quant au speaker de Toulouse,

nous reconnaissons, nous, les nom-breux sans-filistes de la région, qu’il
s’acquitte de sa tâche à notre entière
satisfaction. Aussi lui crions-nous,
par la voix du Haut-Parleur

« Continuez, et longue vie à
Radio-Toulouse, »

tre journal, N° 276, du 30 novembre
écoulé.Monsieur le Directeur,

Puisque la question de Paris-
P.-T.-T. est à l’ordre du jour, per-
raettez-moi, en qualité de nouvelle
abonnée, de venir jeter ma note
dans ce concert de protestations,
qui, s'il devient assez puissant, finira
peut-être par provoquer un sursaut
dans l’énergie agonisante des orga-
nisateurs de ce poste, qui devrait
être le porte-paroles de la radio-
diffusion française, et qui n’en est
que l’emblème de la nullité.

J’habite au centre de Paris, donc
à une distance relativement res-
treinte de la rue de Grenelle, et je
devrais, par cette situation, être à
même d’entendre puissamment les
concerts donnés par ce poste ; mal-
heureusement ou, peut-être heureu-
sement pour moi, vu la qualité extra
médiocre des programmes, je n’en-
tends rien ou presque rien. Certains
jours, néanmoins, la voix caver-
neuse du speaker fait résonner mon
haut-parleur d’une , façon indiquant
une augmentation de puissance,
puis, au moment où je m’installe
pour me mettre à l’écoute, la force
d’émission baisse jusqu’à devenir
imperceptible, sans que rien puisse
justifier ce changement. Qu’on ne
vienne pas, à ce sujet, incriminer la .
valeur au récepteur dont je me sers,
les émissions comme celles de
Radio-L.-L., Parisien, Vitus, pour

parler que des petites ondes, me
parviennent régulièrement.

D’autre part, il y a dans la direc-
tion de ce poste un manque absolu
de compétence artistique, les œu-
vres étant jetées au hasard, sans au-
cun souci de sélection -et d’ordon-
nance et, exception faite des comé-
dies interprétées par le sympathique
Louis Cognet et sa troupe, les pro-
grammes n’offrent rien à signaler, si
ce n’est la lamentable exécution des
œuvres alimentant lesdits pro-
grammes.

Je termine, Monsieur le Directeur,
en invitant tous les sans-filistes à se
plaindre des P.-T.-T., de vous écrire

et si, comme le dit le vieil
adage, l’union fait la force, c’est
peut-être un moyen pour nous d’ob-
tenir satisfaction contre les fau-
teurs de la radiophonie.

Avec mes f élicitations pour la
bonne tenue de votre journal, je
vous présente, etc...

BBBHBga

Les sans-filistes lapalissais soussi-
gnés ont l’honneur de vous adresser
la protestation suivante. Ils estiment
que la critique faite contre M. Jean
Roy, speaker de Radio - Toulouse,
est trop acerbe et surtout dépasse de
beaucoup les bornes de la courtoi-
sie.tout matériel de marque, garanti neuf et d'origine AUDOUARD.sur

Or, la première qualité d’un sans-
filiste ne doit-elle pas être la poli-tesse ? Ils sont même étonnés que
la direction du journal ait laissé in-
sérer une lettre aussi grossière.

Ici, contrairement à l’avis du si-
gnataire de la lettre, nous tenons
M. J. Roy en estime et lui donnons
une place honorable. Certes, il n’est
pas parfait, mais qui atteint la per-
fection ?

D’ailleurs, si la critique est aisée,
l’art est difficile. C’est pourquoi
nous venons vous proposer d’invi-
ter votre correspondant à venir se
placer devant le micro de Radio-
Toulouse, aux lieu et place de
M. Roy. Les sans-filistes pourront
juger et comparer. Ce sera, comme le
dit ce censeur impitoyable, un beau
sujet de concours pour votre jour-
nal.

Monsieur le Directeur,
Je lis dans le n# 276 du H.-P., lu

lettre de M. Jean Raffin (républi-cain laïque...) sur les émissions re-ligieuses. Vraiment, cette lettre est
trop affirmative pour que vous ne
me permettiez pas d’y opposer quel-ques objections :

Sur la neutralité de Radio-Tou-louse : non, ce n’est bas absolu, vous
ne pouvez ças mettre en parallèle
la retransmission d’un congrès
dical-socialiste et celle du récent
congrès catholique qui dura plu-sieurs jours, la retransmission du
congrès radical-socialiste Xune fois
l’an) et les cinquante-deux retrans-missions de services religieux sans
compter les nombreux sermons. Non,
il n’y a pas équilibre.

Vous dites « sans rancune » : ex-cusez-moi Monsieur, je suis peut-être plus laïque que certains, mais
je ne peux pas dire comme vous
lorsque je me vois attaqué, non seu-lement dans mes idées, mais en-core dans mon travail. Il n’est pas
à ma connaissance qu’un laïque ait
utilisé le micro de Radio-Toulouso
pour attaquer les idées ou la pro-fession de quiconque. Et ça, c’est
de la neutralité.

Tout en rendant hommage à Ra-dio-Toulouse et à ses louables ef-forts pour une meilleure radiophonie
musicale, vous me permettrez de
dire que la gamme de ses retrans-missions n’est pas complète (quoique
ce poste soit en avance sur d’au-tres postes français). Mais que di-riez-vous d’une conférence de la li-
bre-pensée ou d’un discours soit de
M. Daladier, soit de M. Blum, où de
M. Cachin ? Que penseriez-vous des
impressions d’un ouvrier après plu-
sieurs heures passées aux laminoirs,
d’un mécanicien à l’arrivée du ra-
pide ou encore si vous entendiez un
camelot vantant sa marchandise, ottj
un musicien des rues, ou un berger
s’exerçant sur son flûtiau ? Ce serait1

tout aussi intéressant qu’autre chose.,
En attendant, les postes d’émission

se réclameront toujours de cettë
belle neutralité et est-ce bien d’eux
qu’il faille l’exiger ?

G. GENEVOIS, à Buffières (S.-et-L.)«

600 fr.MOTEUR ELECTRO-DYNAMIQUE AMERICAIN
au lieu de 1250.

MOTEUR PARA-DYNAMIQUE complet avec son cône
MOTEURS ALLEMANDS 20, 40, 60 et
MOTEUR DE DIFFUSEUR ALLEMAND.

au lieu de 140.
MOTEUR DE DIFFUSEUR ALLEMAND

au lieu de 160.
MOTEUR DE DIFFUSEUR ALLEMAND

au lieu de 250.
EEENISTERIES SPECIALES pour moving-cône et

moteur « Point Bieu ».
MOTEUR DE DIFFUSEUR A DEUX REGLAGES .-

au lieu de 160.
MOTEUR DE DIFFUSEUR SUPER A DEUX RE-GLAGES

au lieu de 250.
MOVING-CONE UNIVERSEL
BOITE POUR DIFFUSEUR 340 m /mx 340 m/ m avec

membrane montée peau
BOITE POUR DIFFUSEUR 500x 500 avec membrane

montée peau
EBENISTERIE ACAJOU pour 6 lampes
DIFFUSEURS P.M. ébénisterie luxueuse acajou

au lieu de 195.
DIFFUSEURS M.M. ébénisterie luxueuse acajou

au lieu de 350.
DIFFUSEURS G.M. ébénisterie luxueuse acajou

au lieu de 700.
DIFFUSEURS FER FORGE

au lieu de 225.
MOTEUR ELECTRIQUE POUR PHONO avec plateau
PICK UP ALLEMAND— « OPUS », tangentiel de précision avec

bras et volume contrôle
BRAS DE PICK UP à partir de
VOLUME CONTROLE AMERICAIN
ACCUMULATEURS bac verre, 4 volts, 36 AH.
ACCUMULATEURS de marque, 80 volts, garantis
ACCUMULATEURS bac verre, 80 volts, 3 AH, r. I. cou-

vercle et poignée et éléments interchangeables
ACCUMULATEURS même modèle 120 volts
CHARGEUR AUTOMATIQUE AU TANTALE, 4 volts.— à oxyde de cuivre 300 millis, garanti ...— 4 x 80 x 120 volts à valves— 4 x80 volts oxyde de cuivre
CADRES 4 ENROULEMENTS ( PO. MO. GO.) à tendeur— — modèle luxe
TABLEAUX TENSION PLAQUE 80 v. valve comprise— — — 40x 80 x 120 v. pouç

145 »
80 »
75 »

9085 et »

150140 et »

ra-
80 »

145 »

7532, 36 et »

Veuillez agréer, Monsieur le Direc-
teur, etc.
Signée : PICARD, JALICOT Lucien,

LALLIAS Pierre, DANTHON Alexis,
BESSON Henri, RéTERY, RACOLLET
Fernand, CIIARLIER, lecteurs ou
abonnés du H.-P.

30 »

38 »
70 ne»
95 >»

195 »

Monsieur,
Dans votre numéro du 30 novem-

bre, vous publiez une lettre d’un de
vos abonnés concernant les speakers.

A mon tour, usant de l’hospitalité
du Haut-Parleur, je tiens à faire
connaître brièvement mon opinion.

Les speakers contribuent pour une
bonne part à l’agrément du poste,
mais il ne faut pas exiger d’eux plus
qu’ils ne peuvent donner.

Si la publicité qui leur est impo-
sée et qui, à mon avis, constitue
l’aliment vital du poste émetteur,
nous paraî t parfois assommante, les
auditeurs doivent modérer leur ten-
dance à pester contre le speaker,
qui, ce faisant, s’acquitte modeste-
ment de la tâche la plus ingrate,
mais cependant utile et nécessaire à
la viabilité du poste. Conclusion :
montrons-nous plus juste envers
nos speakers qui, en général, s’ac-
quittent parfaitement de leur tâche.
Si nous avons une observation à leur
faire, adressons-nous directement à
eux. Ce sera plus humain et certai-

375 »

135 »

375 »
60 »

225 »
20 »
20 »
68 en masse»
90 »

125 »
19S »

58 »
75 »

170 » Mlle M. BOURDOIZEAU,
225 »

E32S95 >»
130 )> Nous vous serions reconnaissants

de bien vouloir insérer lu communi-cation suivante en réponse à la let-
tre sur les speakers parue dans vo-

200 »
I

3106 et 7 lampes, garanti
ALIMENTATION MIXTE TENSION PLAQUE 40 X 80

volts et chargeur 4 volts à cupoxyde, valve com-
prise

Le même 40x80 x 120 volts avec chargeur 4 volts
à cupoxyde, valve comprise ;.

Condensateur variable 05/1000 sq. Law démultiplié : 22 fr. 50.
— Bloc d’accord à réaction : 48 fr. — Self de choc 2.400 tours :
12 fr. — Casque 2.000 ohms : 22 fr. 50. —- Inverseur à couteau
bipolaire : 2 fr. 50; tétrapolaire : 4 fr. 50. — Inverseurs rotatifs
bipolaires : 7 fr. 50; tripolaires : 8 fr. 50. — Supports de lam-
pes ; 2 fr. 75 et 3 fr. —- Supports selfs mobiles : 5 fr. —
Rh éostat bouton américain : 5 fr. — Potentiomètre : 6 fr. 50.
— Pèse acide : 7 fr. 50. — Voltmètre poebe, 6 et 120 volts :
20 fr. — Voltmètre polarisé : 23.0*. — Voltmètre à encastrer,
6 et 120 volts , à poussoir : 28 fr. — Volt-milliampèremètre :
38 fr. — Transfos blindés B.F. 1 /3 : 18 fr.; 1/5 : 20 fr. —Lampe grande marque, garantie : 23 fr. au lieu de 37 fr. 50. —
Fil pour cadre s/ soie, par bobine de 110 mètres : 30 fr. — Ebo-
nite découpée à la demande, lr® qualité, le décim. carré : 2 fr. 76.— Morceaux d’ébonite : 16 fr. le kilo. Ebonite Croix de

Lorraine : 30 francs le kilo.

»
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Mousseron, chef des services tech-
niques du « Haut-Parleur », que ce
journal avait bien voulu déléguer à
cet effet. L’auditoire a été unanime à
reconna ître la clarté avec laquelle le
conf érencier a développé son sujet :
« Le mécanisme simplifié des radio
communications » et le cours de dé-pannage qui suivit.

Le président, qui avait présenté le
conférencier, l’a ensuite chaleureu-sement remercié, en le priant d’être
l’interprète du R.-C. auprès de la
Direction du « Haut-Parleur » pour
lui adresser ses compliments et re-
merciements.

300 mi miii i i i situation d’avenir, monteur, ingé-nieur, radio de marine, etc.
Pour tous renseignements s’adres-ser tous les jours à l’Artisanat Ra-diophonique, 9, rue Lacaille, qui

consent des remises sur tout achat à
tous les membres du club, ou au
siège social, tous les jeudis soir, do
20 h. 30 à 22 h. 30 (20, impasse Com-point, dans la rue Balagny) : coti-sation annuelle de 20 fr.

Le samedi 13 décembre, à 20 h.16,
au siège social, conférence sur l’Al-gérie par M. de Raulin, suivie d’un"
concert.

Programme du 18 décembre 1930*1® Courant continu, définitions fon-damentales, loi d’Ohm, loi du Joule.
Notions d’électrochimie, notions
électrostatiques, condensateurs. —2° l’antenne, le contrepoids, la terre.
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RADIO-CLUB DE HAYANGE
ET DE LA

VALLEE DE LA FENSCH
La dernière assemblée générale du

Radio-Club de Hayange et de la
vallée de la Fensch eut lieu à l’Hô-tel des Voyageurs, en présence d’une
nombreuse assistance.

M. Chopin, président, ouvre la
séance et souhaite la bienvenue aux
membres présents. La lecture du
procès-verbal de la dernière réunion
né donne lieu à aucune objection.

Le président s’étend ensuite en un
intéressant exposé sur l’activité du
Gluh au cours de l’exercice. Bien que
les réunions n’aient été prévues que
peu nombreuses, le Club n’est pas
resté inactif puisque la commission
technique eut à intervenir dans
quarante cas diff érents, en faveur do
ses membres. Chacune de ses inter-ventions fut couronnée de succès.

Le Radio-Club organisera pro-chainement des démonstrations bi-mensuelles de montages pour par-faire l’instruction pratique de
membres. Ces séances seront orga-nisées sous la surveillance et le
contrôle de la commission technique.

Plusieurs nouveaux membres se
font inscrire.

En fin de réunion et après l’expé-dition de différentes affaires d’ordre
intérieur, il est procédé au renou-vellement du comité.

Les anciens titulaires sont main-tenus dans leurs fonctions, savoir :
Président : M. Chopin ; vice-président : M. G. Marx ; secrétaire :

M. A. Liebgott ; trésorier : M. Siron-
val ; commission technique : MM. L.
Ertel, R. Weber, J. Kuhn, A. Paul,
P. Noll.

ECOLE DE T.S.F. DU HAVRE
Rappelons que les cours de cette

école préparent à toutes les profes-
sions de la Radio : Officiers Radio
de la Marine Marchande, opérateurs
d’aviation civile (aéronefs et aéro-
dromes), radiotélégraphistes colo-niaux, etc. Préparation militaire.

Pour tous renseignements, s’adres-ser, 4, rue Lemaistre (Ecole Munici-pale), Le Havre.

Toutes les grandes marques en stock
Les plus fortes remises aux revendeurs

Pile cc Everbes!» garantie
45 volts à fiches : 18 fr. — 90 volts à fiches : 35 fr, =*» .triple

capacité à fiches : 70 fr.

RADIO-CLUB LORIENTAIS
Le R.C.L. organise, le samedi

20 décembre, à 21 heures, aux Salons
Le Cam-Faucon, le « bal radiopho-nique », innovation à Lorient qui,
il l’espère, conna îtra un grand suc-cès.

Ce bal, sur invitation, réunira tous
les sans-filistes lorientais et leurs
amis et leur permettra d’apprécier
sous une nouvelle forme les charmes
de la radiophonie.

RADIO-CLUB DU XX®

Séance du 27 novembre. -séance a été ouverte à 21 h. 15, sous
la présidence de M. Poirier, qui
constatait

_
la présence d’une nom-

breuse assistance.
M. Géo Mousseron nous fit une cau-serie sur les appareils de téléphoto-graphie en général et sur le héli-nographe en particulier. Cette cau-serie intéressa beaucoup l’auditoire,

et il convient de remercier encore
une fois M. Géo Mousseron de tout
le dévouement qu’il témoigne à notre
société.

M. Poirier nous parla ensuite de
notre banquet, qui s’annonce sous le
meilleur auspice et qui aura lieu le
29 novembre, à la salle « A mon Fé-tiche ».

La prochaine séance aura lieu le
12 décembre, à la Mairie du 20e.

LaGratuitement
Noua offrons une lampe micro de 37 fr. 50 à tout acheteur d’une|
lampe de n’importe quelle marque ou sur n’importe quel achat I

de 50 francs de matériel ( sauf suç articles réclame.)
Reprise des lampes brûlées

Nous reprenons les lampes brûlées (sauf Philips) au prix de I
11 fr. chaque en compte sur l’achat de lampes neuves ou bien I
sur un achat de 50 fr. de m tériel ( sauf sur articles réclame.) I

RADIO-CLUB DE CLICHY
Mercredi 17 décembre :

d’électricité par M. BrifFard ; les on-des ultra-sonores et leurs applica-tions au sondage, par M. Bonnemort,
ingénieur E.B.P., avec projections ;
la détectrice à réaction, par M. Le-monnier.

Vendredi 19 : séance pratique de
photographie ; leçon de M. Plai-sance sur la physique : lentilles,
prismes, etc. Projections par les
membres de la section : Vues de
Paris, par M. Michel ; vues de Cha-teauroux, Argenton-sur-Creuse, etc.,
par M. Lemonnier.

cours

BADIQ-GLOBE, 9, Boulevard Magenta, Paris
La seule maison, spécialement organisée, expédiant en prpvlnco

à lettre lue.
Ouvert tous les’ jours sans interruption, même le dimanche
CONSULTATIONS TECHNIQUES gratuites tous les dimanches
de 15 à 18 h. 30. — Par lettre, joindre 5 francs en timbres

RADIO-CLUB
DE BERCK-sur-Mer. RADIO-CLUB DU XVII*

Le Radio-Club du XVII* organise
tous les jeudis un cours de prépara-
tion militaire pour les jeunes gens
désireux de faire leur service comme
sans-filistes, voire même se créer une

Dans sa réunion du 29 novembre,
le Radio-Club a offert à ses sociétai-res et à tous les sans-filistes ber-
ckois qui y étaient spécialement in-
vités, une causerie faite par M. Géo

Publ. Y. PERDRIAU.
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